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Tous les plus grands artistes du monde font des records exclusivement pour le

VICTOR VICTROLA
Les PLUS GRANDS chanteurs, les PLUS GRANDS pianistes et violonistes, les PLUS 
GRANDS orchestres et musiques militaires, et les PLUS GRANDS comédiens font 
seulement des REGISTRIES VICTOR — et au moyen du célébré VICTOR VICTROLA 
leurs meilleures productions peuvent être reproduites avec une tldélité parfaite, 
dans votre propre maison, quand et aussi souvent que vous le désirez.

Allez à l’un de nos Troin Magasins de Montréal, entendre les voix les plus célébrés 
monde sur ce merveilleux instrument de musique. Les RKtilSTRES VICTOR Roubles, sont 
30c. pour les deux sélections. Demandez une copie gratuite de notre Encyclopédie Mu?icii!e 
300 pages, donnant la liste de plus de 5,000 Régtstres Victor.
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ner la démonstration de l’égaUtA
qu’elles réclament.

2. Vous me demandez si je suis par- 
titan du vote des femmes et quels 
moyens J’emploierais pour le leur 
donner.

Je commencerais par restreindre la 
vote des hommes en l’entourant de 
garanties de plus en plus nécessaires.

Je remplacerais le parlementais 
me, de plus en plus écœurant, par des 
assemblées professionnelle», afin que 
chaque votant ait la connaissance et 
l’expérience du pourquoi il vote.

Os assemblées professionnelles 
ayant des attributs déterminés, lea 
femmes en ferait partie tout natu­
rellement, puisqu’une femme peut, à 
cette heure, dans le commerce, dans 
l'industrie, dans les affaires quelles 
qu elles soient, diriger ce qu'il lui 
plaît de diriger.

Je voudrais, dans tout votre fémi­
nin et masculin, des restrictions pour 
les célibataires, car l'individu seul 
est un parasite de plus en plus dange­
reux.

La personne sociale, composée de 
I humme et de la femme, noyau de la 
famille, sauvegarde de la nation, de­
vant être favorisée.

JULIETTE ADAM.
juge anglais, je 
Suffragettes, A 
qu’elles sont in-

La crainte des La Pensée Française
électeurs SOYONS GENEREUX

XE GOUVERNEMENT A PEUR MEME DE FAIRE 
TI0NS PARTIELLES.

DES ELEC-

II y a actuellement quatre circonscriptiona électorales qui ne sont pas 
t^présentées au parlement fédéral : trois dans la province d’Ontario : Mid- 
«Hegex-Est. Lanark-Sud, et Bruce Sud, et une dans la province de Québec: 
Cbateauguay.

Et les organes attitrés du gouvernement Borden annoncent que les 
élections n'auront lieu qu’A l'autopine.

Il n'«*t pas difficile de comprendre pourquoi le gouvernement Borden 
ïie fait pas faire l’élection dans Ohateauguay. Malgré quelques hravadqp 

de sa presse, il s'y sent d’ores et déjà archi-hattu.
Mais pourquoi retarde-t-il aussi les élections dans la province d’Onta-

flo ?
Middlesex-Est, en 1911, donnait au candidat conservateur une majorité 

ide 661 ; jamais un libéral n’a pu s’y faire élire.
Lanarke-8ud a élu un conservateur rn 1911 par une majorité de 1167 

proix. Jamais un libéral ne s’y est fait élire et le candidat conservateur y 
to été élu plusieurs fois par acclamation.

Il n’y a que dans Bruce-Sud, dont le député élu en 1911 par une ma- 
fjoritê de 103 voix, vient d'être nommé sénateur, et a pu ainsi voter dans 
Bm deux chambres successivement pour le tribut naval, que les libéraux 
lont eu dans le passé quelques succès.

Et cependant le gouvernement Borden retarde ces êlectiona le plus 
longtemps qu’il peut.

Quel démsnti cette “frousse” évid ente donne à la prétention des conser­
vateurs que le pays est avec eux et qu'il r«t indigné de la conduite du 

•Bênat !
Car, enfin, ces élections partielles lui fournissaient l’occasion de venir 

devant le peuple, sans avoir l’air de se soumettre A l’injonction des séna­
teurs. X

Avec toute l'influence que peut exercer le gouvernement au pouvoir 
dan? une élection partielle, surtout avec les méthodes importées du Mani­
toba par M. Rogera, le gouvernement Borden devrait espérer y faire élire 
bch candidats.

Le gouvernement Whitney aurait probablement prêté A M. Rogers le 
même concours dévoué et sans scrupules que celui de M. Roblin, dans Mac­

donald.
Quelle plus belle occasion pouvait ae présenter A lui !
Et l’urgence ? M. Borden pouvait s'appuyer sur Lurgence pour faire 

faire immédiatement, en quelques semaines, res élections partielles.
Evidemment ; mais tout cela présume que les électeurs de la province 

d’üntario sont en majorité en faveur du tribut naval et réprouvent, l'ac­
tion du Sénat qui en retarde le paiement. Et c’est justement IA qu’est la 
difficulté.

Il est donc évident, pour quiconque veut se donner la peine de raison- 
tier, que ce retard dans les élections partielles prouve, deux choses :

lo. Que M. Borden ne croit pas A l'urgence ; ou que, s’il y croit, il 
préfère A tout la sécurité de sa tenure du pouvoir ;

2o. Que M. Borden a peur de risquer des élections, sur lu question du

Lors de 1 élection du bureau de direction de l'Association St-Jean- 
Baptiste, nous avons dfl faire quelques réserves que nous avons suffisam­

ment motivées.
Mais l'œuvre entreprise par la nouvelle direction, ce.l.\. -le remplacer 

les réjouissances annuelles de la St-Jean-Boptiste par une souscription 
nationale destinée A subventionner l’expansion de lu langue et de la pen­
sée française, ne peut que nous paraître digne d’encouragement.

Cela nous semble une œuvre de défense et non d’agression et nous es­
pérons que nos concitoyens d* langue anglaise ne pourront raisonnablement 
s'offusquer des efforts que nous ferons pour conserver nos droits et notre 
langue. L’enseignement de la langue française dans les écoles fréquentées 
par les enfants des Canadiens-français traverse une crise pénible dans 
deux provinces, toutes deux administrées par des gouvernements conser­
vateurs : l’Ontario et le Manitoba.

Et personne, assurément, ne pourrait nous reprocher, comme une in­
gérence indue, de chercher A assurer une plus grande liberté et une plus 
grande efficacité A cet enseignement, en fournissant aux écoles bilingues 
de l'Ontario et du Manitoba, les fonds que leurs gouvernements provin­

ciaux leur refusent.
Rans cet ordre d’idées, et avec ces claires explication*, nous croyons 

que nos compatriotes de la province de Québec leront œuvre nationale 
en donnant généreusement A la souscription de la pensée française.

Quelle preuve plus pratique pourrions-nous donner de la solidarité qui 
! unit, qui doit unir les Canadiens-français de tout le pays, que d’assurer 
j A ceux qui ne peuvent l’obtenir par leurs propres ressources, cette ins- 
| traction qui leur permettra de se tenir intellectuellement au niveau d«s
' populations qui les entourent, tout en perpétuant parmi eux le culte de
I
la langue de leurs pères 0

Soyons donc largement généreux pour la pensée française et fais'ons 
de cette oeuvre patriotique la pierre de touche de notre attachement A 
notre pays et à notre langue.

“Tu as. au collège, goûté au suc- ! “Et personne n'a songé ensuite A 
cês avant d'avoir connu l’effort sé- | blâmer la colonie autonome de Tcrre- 
rieux. Ce succès est, eu somme, plus

1. Oui, si j’étais 
condamnerais les 

, moins d'admettre 
conscientes Alors

2. Quel moyen je préconise pour ob­
tenir le droit de vote des femmes ? 
1 a patience !

JEAN BKRTHEROY.
Oui, certes, si j'états jujjc anglais, 

je condamnerais les Suffragettes.
Et si, dans l'espoir de m'embêter, 

elles faisaient mine de se laisser mou­
rir de faim, je n** les nourrirais sûre 
ment pas de force...

f»YF.
1. Si j’étais juge anglais, je n'hê- 

iitrrnis pas A condamner 1rs Suffra­
gettes pour tout désordre, çlêlit ou 
crime prévus par les lois, — mai», 
bien entendu, pas pour leur opinion, 
ni pour la manifestation pacifique de 
cette opinion.

2. Je ne suis pas partisan du droit 
(le vote pour les femmes.

DANIEL LESUEUR.
R® siècle en siècle, il y a toujours 

eu de grandes hystériques, pour l’ef­
froi nu l'admiration des hommes.

En ce moment, les jeunes anglaises, 
dites Suffragettes, sont malades. Au 
lieu de leur envoyer des gendarmes 
ou des juges, il faut les adresser A 
des médecine), seule manière de les hu 
railler.

1 ne Suffragette prise en flagrant 
délit devrait être dirigée sur une

neuve, la seule qui ait préféré rester 
.. | “neutre" parce qu’elle manquait des

ger que le plus mince de tes hou- rpSSnurces matérielles nécessaires pour maison de santé, où le supplice de la 
quins : ne l’oublie pas. !jr participer d'une manière effective. fameuse alimentation forcée prendrait

“Et maintenant, va : reposes-toi ‘‘Le fait que ce même principe de l'aspect... médical qui lui convient, 
bien pendant toute la vacance Joue "neutralité” qui était admis par tout II y n des hommes parfaitement sa

‘ ’ i le monde, il y n une douzaine d’an- ges qui ne votent pas. Permettre mix
o et saute : jouis du grand air, j n^CS( d,)nnp Heu aujourd’hui à de si femmes de voter, c'est introduire jus- 

du beau soleil et de la liberté.'’ ardentes polémiques, est, en lui-même, | toment l'élément hystérique dans le
Il y aurait chance que le bambin j une remarquable preuve de la crois- gouvernement des peuples.,., car les 

me rie au nez, si toutefois il m'é-,HHnCR d’1 sentiment de l'unité impê- femmes sages ou simplement “cal 
. .. . . ’ ! riale. mes” ne voteront pas.

roi! ai jusqu au bout... . , cette “neutralité” facultatt- Ça va déjà assez mal sur la terre
Et pourtant, je ne suis pas trop i ve, mémo dans le sens restreint qui l pour qu'on ne veuille pas espérer ce 

sûr que je n'aurais pas dit lu véri-Tient d’être indiqué, peut-elle conti- genre de progrès.
té.

Ce péril
Le péril allemand est comme ces 

formes d’ombre que l'on aperçoit 
dans l'obscurité d’une chambre.

Il suffit de les fixer un peu long­
temps, pour en sourire.

-------------------- ••+ -----------------------

C’est pour cela...
Le Sénat a, paratt-tl, soulevé l’in­

dignation générale.
C’est pour cela, sans doute, que M. 

Borden évite de faire les quatre élec­
tions partielles qui s’offrent A lui.

“Tu as été le premier de ta classe. 
Fort bien ! Et puisque tu vas au 
collège, autant vaut que tu y mérites 
de bonnes notes et que tu y recueilles 
des récompenses. Seulement, n’aies

La

GRAINRORGE.

OPINIONS
‘neutralité’, des dominions

Nous traduisons d'une publicat'on 
impérialiste de Londres, “United Em­
pire”, l’organe du “Royal Colonial 
Institute”, dont le rédacteur en chef 
est M. Archibald Colquhoun, un ex­
trait d'un article où la théorie de la 
non-participation

nuer A être compatible avec l’unité Aux femmes remuantes que nous 
impériale, maintenant que les grands connaisson« : romancières, poétesses, 
dominions ne veulent plus se conten- conférencières.actrice, de toutes plnn- 

i ter d'être des Etats secondaires dans ''hes et de tous les salons où l’on 
l'Empire ? C’est le problème qui se fuit du bruit, si l’on ajoute la femme 
pose devant Sir Wilfrid Laurier dans tribun’’, nous n'aurons plua de re­
cette campagne si grosse de consê- pos, pas plus en France qu'en Angle- 
quences. ^e[re'

“Il faut noter que bien des Anglais .Maintenant, ce sera peut-être aussi 
prennent encore comme établi le main- drédo du cAté femme que de l’autre 
tien des droits de l’Angleterre, qu'elle cAtê... Et il y aura encore de beaux 
a exercé en IS99, de faire la guerre, jours pour les humoristes !

RACHILDE.

RECIT EMOUVANT 

Un souvenir de 1870

sans consulter les dominions. Auto­
nomiste comme il est, Sir Wilfrid 
Laurier n’a pas A contester ce droit 
la Grande-Bretagne. Mais en vertu 
du même principe, il doit réclamer 

a»» *..^ir.n)„D " ! P°ur Canada le droit réciproque dedes colonies auto- de lfl monure ,,anB laquell<> ü _____
nomes aux guerres de ' empire, f,f,t |)articipprn a cette guertv. Les deux A la ^Rncp dp l'Académie des
étudiée dune manière remarquable-; facultés ne vont pas lune sans l’au* sciences morales A Paris, M. Germain
ment impartiale, étant donnée In j tre. Bapst a fait le récit d'un incident
mentalité de l’écrivain. ! Ca difficulté, en pratique, semble émouvant sur la lutte pour la fron*

Nos lecteurs v verront nue même I n’admcttre théoriquement que deux tière «prés la défaite de la France en
>os jecteuis y veiront que, meme gâtions. Ou bien, il faut rejeter le 1870-71.

postulatum «lue la Grande-Bretagne ] \ gon rctour d(, raptivitê en Prus-
ct chaque dominion doive avoir la „e, dit M. Bapst, le maréchal Canro- 
même faculté de prendre une décision bert alla faire une visite A M. Thiers, 
indépendante, auquel cas il devient fliorfi président de la République, 
nécessaire de créer une autorité fêdé-1 Celui-ci l’accueillit par ces mots : 
raie. |“Vou8 et vos soldats avez eu une

“Ou hier, en admettant le droit A j bien belle conduite A la bataille de 
la faculté de décider indépendamment, Saint-Privat. — Hélas ! bien inutile, 
on peut raisonner que, avec un sys- monsieur le Président. — Inutile ! 
tême convenable de consultation etdeiGh ! non, s'écris M. Thiers en se le-

y verront que, 
chez les impérialistes, on admet que 
les dominions autonomes ont joui 
jusqu’ici sans conteste, de la faculté 
de déterminer quand, comment et 
dans quelles conditions, ils prendront 
une part active A une guerre où se­
rait engagée l’Angleterre.

C’est l'admission' complète, expli­
cite, de la doctrine d’autonomie pro­
fessée par 81r Wilfrid Laurier; et l’on 
verra que l’on ne trouve que deux 
moyens d’en sortir, pour réaliser 
l’“unité impériale”, le but que recher-

qui serait la négation de cette auto- i 
nomie; ou une sorte de consultation 
perpétuelle qui deviendrait aussi em­
barrassante pour les Intéressés et

pas la dangereuse Illusion de croire ; soumettrait la politique anglaise A

tribut naval, même dans les comtés 
fort !

Lu crainte des électeurs !

d’Ontario où son parti est le plus

En toute justice A Montmagny
Un journal ministériel annonce que 

M. Borden n’a Pas le droit de lais-1’’d” citoyens de Montmagny ont dê- 
eer attaquer l'ancienne administra- cidé d’offrir un banquet” A M. D. O. 
tion du Transcontinental et de sus- Lespêrance, député du comté, "pour 
pendre la publication du rapport Gu- 
telius.

C’est une Justice élémentaire qu’il 
Importe de rendre A l'ancienne com­
mission,

services rendus.”
On veut sans doute féliciter M Les- 

pérance de es noble conduite eur la 
queation du tribut à Ottawa. 

Invitera-t-on lu. Laverrne 7

Il continue
M. Monk continue de prospérer rn 

silence.
Et nous continuons de croire que sa 

muette et sournoise démission n’était 
qu’un “bluff,” dans les meilleurs in­
térêts du parti tory.

---------------- ---------------------
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C'est l’époque des distributions de 
prix.

Sur le trottoir, dans le tramway, 
partout, l’on voit des bambins les 
bras chargés de livres rouges et do­
rés. Et Je suis tenté d>n prendre un 
par le bras et de lui dire :

que tu sais tout parce qu'il y avait 
peu de fautes dans ta dictée, ou par­
ce que tu as pu, sans perdre haleine, 
nommer toute la strie des rois de 
France avec la date de leur règne, 

“Il est encore assez facile de répé­
ter une leçon A la suite d’un maître, 
ou de rassembler les A peu près d'une 
version, en piochant religieusement 
un dictionnaire. Mais tu n'auras plus 
tard ni maître qui t'apprenne A bé­
gayer, ni dictionnaire obligeant où 
tu puisses trouver les mots qui te 
manquent. Il te faudra être A toi- 
même, et la raison qui te guide et 
les ressources où puiser la science de 
la vie. Et c’est la seule expérience 
qui t’instruira, d'une année A l’au­
tre, selon les hasards de ta lionne ou 
de ta mauvaise fortune.

coopération continues, on éviterait, vaut et en lui prenant les mains. Sa- 
flans la pratique, le danger nue l'un vez-vous que la ligne frontière, accep- 
ou l’autre Etat, se lançait Indêpen- tée par les arbitres des deux pays, 
damment dans une guerre, ou s’expo-|nva*t laissé Saint-Privat A la Fran- 
se A être attaquée, dnrp des cir- te ? Quand l’empereur d’Allemagne

ch" l’écrivain; In (é.lératlon Impérial., | con.tanccn qui lui alién.raient ica Vapprlt . .hjerta-
sytnapthies des autres. t U, je veux posséder le sol où est

” tombée ma garde. Je veux l’avoir 
” pour y élever un tombeau A tues 
” soldats. Jo céderai en échange un 
” terrain double ou triple, celui que 
” voudra la France”. Lorsque ces pa­
roles me furent rapportées, Je deman­
dai A la place de “votre” thamp do 
bataille la banlieue de Belfort, qu'on 
nous avait retirée pour nous ompê- 

■ — cher de fortifier cette place. Ce fut
Voici de curieuses et piquantes opi- [accepté, et déjA nous étudions le :no- 

Wilfrid Laurier, qui, si elle ne consti-1 nions recueillies et publiées par “Les yen de boucher cette trouée que l’Al- 
tue pas un empire plus uni, maintient, Annales” : jlemagne espérait nous obliger A lais-
les relations actuelles et sauvegarde 
notre autonomie.

Voici l’extrait en question:

des compromissions auxquelles elle 
refusera de s'obliger.

En dehors de ces deux solutions il 
ne reste que celle proposée par Sir

La question du
suffrage féminin

Opinions de femmes de Lettres 
françaises

"Ce que les hommes d’état dea do­
minions entendent sans doute par la 
neutralité conditionnelle, ce ne serait 
pas, comme le suppose le Dr Lawren­
ce, le droit ou le pouvoir, pour l’un 
des dominions, de hc soustraire aux 
responsabilités d'une guerre impéria­
le; mais plutAt le droit et le pou­
voir de ne pas y participer active­
ment, A moins d'y être forcés par 
l'acte de l'ennemi.

“Il vaut la peine de faire remar­
quer que le droit A une pseudo neu- 

"8i tu t’en vas ainsi, le nez au Itralité de ce genre a été absolument

lo. Si j’étaiB juge anglais (j'ai ouï ser béante. C’est A vous, monsieur le 
dire que le juge anglais était préoc- maréchal, et A vos soldats que le pays 
cupê de favoriser lea preuves d’inno- devra cette citadelle, qui barrera le
cence des accusés plutAt que celles de 
leur culpabilité) , si j’étais juge an­
glais, j'appliquerais la lo! aug Suf­
fragettes bombistes, pour leur don-

chemin à une nouvelle invasion”.
C'est de Mlle Dosne, belle-sœur (fue 

j’ai appris ces détails. Le maréchal 
Canrobert ne m’en avait point parlé.

vent, et la tête pleine seulement du 
bourdonnement de tes accessit.?, si 
tu ne sens battre sur ta poitrine que 
le métal de tes médailles, je te 
plains .. Il faut dans la vie autre 
chose que l’aptitude au thème et la 
mémoire des dates historiques : H y 
faut de l'initiative, de la prudence, 
une volonté tenace, une force de tra­
vail pour vaincre la fortune, déjouer 
scs surprises et être plus fort que la 
défaite même.

reconnu ail^ colonies autonomes jus­
qu’à l’époque de In guerre sud-africai­
ne. Au début de cette guerre, bien 
peu d’Anglais attendaient, et aucun 
ne demandait que les colonies autono­
mes y participarsent d'une manière 
active, sauf peut être les colonies 
sud-africaines elles-mêmes.

“L’expédition spontanée de contin­
gents de volontaires par l’Australie, 
la Nouvelle-Zélande et le Canada, a 
été une surprise complète pour la 
Grande-Bretagne, où on l'a regardée 
comme une manifestation ds loyal!*-1 

jms dénoasant tout* obligation. :

A vendre ou à échanger pour propriétés de rapports, 8 
beaux terrains sur la rue Durochcr, à Üutremont, mesurant 25 
x 112 chacun.

VRAI BARGAIN
S’adresser à

J. A. ROY, 92 Notre-Dame Est
Ediiioe “La Sauvegarde”, Main 1318.

Le soir, 875A Durocher, St-L., 0825.
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CHRONIQUE DES SHORTS
TORANTO ENCORE BATTU ^ JEUX LE NATIONAL A FAIT 

PAR L1RISH-CANADIAN CftLEDOIUS BONNE FIGURE A TORONTO
' s Fabre, du National, et Lefebvre, de

*A JOUTE A ETE DES PLUS B RILLANTES ET, JUSQU’AU MI- la Casquette, se sont classés res- 
LIEU DE LA TRPÏSIEME PE RIODE, IL ETAIT IMPOSSIBLE pectiveinent premier et deuxième 
DE PREVOIR LE RESULTAT. — LES EQUIPIERS DE JIM dans la course du “Star,\ 
KAVANAGH ONT GAGNE PAR 10 CONTRE 5. • ____

REUNION D'ETE

PARC De LORIMIER
MONTREAL DRIVING CLUB CO.. LIMITED

Same'll, 28 Juin, au 5 Juillet Inc.
PRENEZ LES TRAMWAYS AMHERST, AU PItD DE LA RUE

BLEURY rt#‘VB

LES AMATEURS DE LA VILLE REINE S’ACCORDENT A RECON­
NAITRE QUE LE CLUB CANADIEN-FRANÇAIS A JOUE DE 
MALCHANCE. - DECARIE A PRIS PART A LA JOUTE.

8i l’on ®o juge par les résultat* des 
joutes depuis le début de cette saison 
rirleb-Caoadlao sera réellement bien 
iifflcile à battre sur son terrain. 
O'eet une très belle victoire qu’il a 
remporté samedi apréa-midi alors 
qu’il faisait face pour la troisième 
lois aux équipiers du Toronto. La 
joute a été très intéressante, dans 
toutes ses périodes et à quelques ex­
ceptions près, surtout vers la fin de 
la troisième période, elle n’a pas été 
rude. Les Joueurs ont rivalisé d’ar- 
leur et d'bablleté, mais se sont abs­
tenus de brutalité. L’assistance, qui 
Hait d’environ quatre mille person­
nes, s'est montrée très enthousiaste 
et nombre de passes brillantes de 
l’une ou de l’autre équipe ont été 
laluées d’applaudissements venus de 
toutes parts. LTrish-Canadiau a fait 
preuve de plus de précision que le 
Toronto et de plus de cohésion dans 
l’attaque. Après avoir pris une assez 
oelle avance dans les deux premières 
périodes, le club local se vit en dan­
ger au début de la troisième période, 
alors que le scord était de 4 à 4. Les 
équipiers de l’Irish-Canadian ne per- 
lirent pas confiance e’t redoublèrent 
l’effortg. Ce fut le seul moment cri­
tique pour eux. Georges Roberts sco- 
ra dèux foie de suite en un peu moins 
de trois minutes et dès cet instant 
(a victoire de ITrish-Canadian parut 
très probable. De fait, dès que cette 
nouvelle avance eut été (nrégistrée, 
l'Irish-Canadian vit la fortune lui 
sourire de pjus en la joute se ter­
mina ,par un score de Ift à 5.

Voici en détail les diverses péripé­
ties de la joute. »

Au début de la première période, la 
balle flit enlevée par les équipiers du 
Toronto qui attaquèrent immédiate­
ment les buts de Brennan, mais J. 
White parvint A s’emparer du caout­
chouc et ce fut au tour des Beachers 
A songer A repousaer l'attaque. Ro­
berts parvint en trois minutes A lo­
ger la halle dans le filet. Donibee 
scora peu de temps après, égalisiut 
ainsi le score.

La partie devint ensuite plus achar­
née ; par deux fois, Charlie George 
tira vers les buts du Toronto, mais 
sans succès, enfin, H réussit A comp­
ter le deuxièmo point pour l’équipe 
locale.

2ème période — Dès le début l'Irish- 
Canadian attaque les buta des visi­
teurs, et après une série de passes, 
Roberts scora en 2 minutes. Bar­
nett A son tour scora pour le Toron- 

"to en 5.30.
Malgré l’habile défense du Toronto, 

Tred Scott parvint ensuite A surpren­
ne les visiteurs et A lancer le caout- 
fhouc dans le filet après 9.45.

L’Trish-Canadian a maintenant une 
>ëlle avance, il a 4 A son actif con- 
re 2. Décidés A augmenter leur avan- 
•* le plus rapidement possible, les 
équipiers du grand Jim Xavanagh at- 
:aquent A fond de train les Beachers, 
nais Stagg ramède la confiance dans 
>on club et Kails score en 3 m. Mun- 
lay est blessé et se retire.

3e période1. — C'est le Toronto qui 
t’empare de la balle au début. Lay- 
l^n remplace Munday. Après une vive 
ittaque vers les buts des locaux, at- 
:aque bien repoussée d’ailleurs, les

Kdouard Fabre, du National, et A. 
Lefebvre, de l'Association Athlétique 
de la Casquette, se sont classés res­
pectivement premier et second dans 
la course annuelle de sept milles du 
“Star", samedi après-midi. Cette 

I course était le clou des Jeux Calédo­
niens dont des milliers de personnes 

>nt été témoins au Parc Dominion. 
Le départ des concurrente dans la 
course de sept milles eut lieu A 3.13 
heures, au square Dominion, et la 
distance fut franchie par Fabre en 
38.45 minutes. Fabre tint tête aux 
coureurs du commencement A la fin, 
malgré que Bailey qui finit pourtant 
cinquième, le suivit d’assez près jus­
que dans le dernier mille. Lefebvre 
arriva 1.20 minute après Fabre, et 
Bell, du St-Patrice, «e classa troi- 

du Ritz-Carlton, 
arriva quatrième, Balley, du M.A.A. 
A., ee classa cinquième et l'indien

équipiers de l’Irtsh se reportent vers 
les buts de Holmes et Fred Scott 
manque de peu de scortr. Enfin, Doni- 
hee ajoute un point A l’actif des To­
ronto. I.e score est de 4 A 4. A ce 
moment se produisent quelques mê­
lées au cours desquelles Barnett est 
hleïHÜ mais peu grièvement. H’est 
bientôt au tour de Cameron de tom­
ber sur le terrain avec Barnett. Ca­
meron continue A Jouer et Wilson 
remplace le joueur du Toronto. G.
Roberts compte deux fois de suite ; 
le score se trouve donc de 6 à 4 en 
faveur de ITrish-Canadian, Wilson 
compte ensuite pour Toronto en L10.
Score B A 5. L’adresse, la rapidité et 
l’endurance des deux équipes soulè­
vent l'enthousiasme de la foule. Mc- “ème." wT VulTett'
Intyre score A son tour pour les Tri- 1 
cota Verts ; 7 A 5. Puis I/ayden sur
une belle passe de McIntyre, enregis- Hugh''îsîanZ de* cYughnaw^gs, ‘.‘fxïè- 
tre un 8e point pour les locaux. 8 ■ ^
A 5.

4ème. période. — C’est encore To­
ronto qui s'empare de la balle. L’I-
rish-Canadian qui sent que la vi^tol-i(le ]'apr£S.midi, au Parc Dominion, 
re lui est presque assurée, joue mieux 1 
encore que pendant la période précé­
dente. Les attaques des visiteurs sont 
très bien repoussées et Fred Scott 
compte : 9 A 5. Kn 1.20, Fred Scott 
compte encore. Les locaux ont doublé 
le score dos visiteurs. Pour avoir por­
té un coup violent A Longfellow, Ba­
ker fut expulsé. Wilson et Whiste 
échangent des coups de crosse ; Ca­
meron ert blessé et Sack O'Kane le 
remplace. Les visiteurs font de suprê­
mes efforts pour scorer mais n’y par­
viennent pas.

Composition des équipes :
Irish-Canadian.

me, O. Roy, 
i septième.
1 Plusieurs amateurs 
laux Jeux Calédoniens

du National, arriva

prirent part 
dans le cours

Brennan
Neville
Cameron
White
Baker
A spoil
Munday
Kauê
F. Scott 
McIntyre 
C.George
G. Roberts 

Arbitres ;
Cousineau.

Buts 
Points 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses 
Centres 
Attaques 
Attaques 
Attaques 
Extérieures 
Intérieures 

E. C. St-Père

1.50.

Sommaire de la joute :
1ère période

1— Irish-Can.—C. George,
2— Toronto—Barnett, 5.30.
3— Irish-Can.—O. George, 11.30.

2e période
4— Irish-Can.—O. Roberts, 2.10.
5— Toronto—Donehee, .20.
6— Irish-Can.—F. Scott, 9.45.
7— Toronto—Kails, 3.00.

3e période
8— Toronto—Donlheel 6.40.
9— Irish-Can.—Roberts, 1.40.

10— Irish-Can.—Roberts, .50.
11— Toronto—Wilson, 1.10.
12— Irish-Can.—McIntyre, 2.50.
13— Irish-Can.—Layden, 7.45.

4e période
14— Irish-Can.—F. Scott, 6.40.
15— Irish-Can.—F. Scott, 1.20.

) Kn voici les résultats :
100 verges—1er, J. O. Gallery, M. 

A.A.A. ; 2. J. A. Platt ; 3. W. J. 
Bribner. Temps 11 secondes.

Un mille.—1er, W. A. Oakley. M. 
-A.A.A. ; 3. E. G. Burrows, Y.M.C.A.; 
3. Andrew Hamilton, Oak A.A.A. 
Temps, 5.22 minutes.

Junior Harriers, équipe de 2 jnllles 
|—St-Patrick's A.A. gagna conf/e le 
ÎC.P.R. '
| 220 vergee—1er, W. J. Brebner, M.
A.A.A.; 2. C. P. Ruley. Angus A.A. ; 

|3. J. A. Platt, M.A.A.A. Temps 
24 2-5 sec.

880 verges—1er, Charles Clarke ; 2. 
8. Coppell, M.A.A.A. ; 3. William
Notman, Oak A.A. Temps 2.23.

I Saut en hauteur—1er, Evans, 5 
Stairg plet 7 pouces ; 2. Parkes.

Briden Kv»ns a gagné pour la 4ème foie 
consécutivement. - 

Saut en longueur—1er, Clarke, 20 
pieds et 10 pouces ; 2. Halpenny, 20 
pieds et 5 pouces.

440 verges—1er, S. Koppell, M.A.A.
A. ; 2. C. Clarke,; 3. W. 8. Parkes, 
M.A.A.A.

• Lancement du marteau de 21 livres 
et le Dr _ipr> j. Cable ; 2. Z. Desmarteau;

3. N. Lefebvre. Distance, 34 pieds et
II 1-2 pouces.

Lancement du marteau de 16 livres 
—1er, Z. Desmarteau ; 2. N. IiSfeb-
vre.

■ ■ •■■■ ■ ■ •••4-i..-., - ■ .

Toronto.
Holmes

Harshaw
Powers

Fitzgerald
Dandeno

Longfellow
Donihee

Kails
Warwick
Barnett

S LA N,LU,
Les clubs Montreal et St-Thomas 

d’Aquin ont triomphé dans les 
parties jouées samedi après-midi.

Résultat final 
Toronto, 5.

Irish-Canadian, 10;

S A JOLItTTE
Des grandes courses au trot et à 
l’amble auront lieu à Joliette, 
les mercredi et jeudi, 9 et 10 
juillet prochain.

Voici le programme des courses : 
1er Jour, Mercredi, le 9 juillet 1913

Vo 1. Classe 2.30..................$ 80.00
Vo 2. Classe 2.20....... 100.00
Vo 3. Classe fles chevaux ap­

partenant A MM. J. D. Do- 
rion, Arsène Mireault, C.
A. Goulet, Chs Desormiers,
Geo. Chevalier et Thad.
Way........................................ 125 00

îèm# jour, Jeudi, le 10 juillet 1913
No 1. Classe 1.30..................$ 80.00
No 2. Classe 2.25........ 100.00
No 3. Classe ouverte.. 125.00

Conditions. — Trois secondes sont 
allouées aux trotteurs. I^es courses
seront d’un mille sous harnais. 3 dans 
S, ouvertes aux Trotteurs et Arfi- 
bleurs. Quatre entrées trois trot­
tants. Un seul argent aux gagnants 
dans chaque classe. Bourses divisées 
en 50, 25, 15 et 10 pour cent. L>n- 
trée dans chaque classe sera de 5 
pour cent de la bourse avec 5 pour 
:ent additionnels aux gagnants, pas 
l’entrée conditionnelle. Les “hop- 
pies'’ sont permis. Une même per- 
lonne pourra partir plusieurs che- 
vau^ dans une même classe en payant 
une entrée pour chaque cheval.

Sauf les exceptions mentionnées ci- 
iessus, les règlements de la “Nation­
al Trotting Association" s’applique­
ront.

Les entrées devront être adressées A 
tà. J. C. Perrault, marchand, A Jo- 
llette et seront closes le 9 juillet

La rencontre principale dans la N. 
L. U. a eu lieu entre le Montréal et 
le Cornwal au terrain du M. A. A. 
A., samedi après-midi.

Les deux premiières périodes furent 
intéressantes en ce que les deux é- 
quipee se maintinrent à force A peu 
près égale, mais le Cornwall fut fina­
lement débordé et battu, par un to­
tal de 6 A 4.

Composition des équipes:
, Montréal Cornwall
Finn Buts Sllmser.
McKerrow Points E. Pegan. 
Hamilton Couvert» Thompson

! Rafferty Défenaes F. Degan.
1 Brady Défenses Bourgon.
! Coolîgan Centres Perry.
McNamara Attaques Penneny.
McDonald Attaques P.Degan.
Welsh Extérieures Carpenter.
Lahue Intérieures Lapensée

Arbitre: Peter Murphy, Shamrocks; 
assistant, H. McOallum, St-Thomas
d’Aquin; arbitres des buts: J. Pear­
ce, Montréal et R. Madden, Cornwall 
J. H. McGlaughlin et Ctaa. Virtue, 

vigne, vice-président ; J. A. Duples-.cfji-oQQjn^trsurs.
sis. trésorier; J. C. Perrault, secré-T st-Thoma* d'Aquin et le Shnm- 
taire* rock se sont rencontrés, après la jou-

----------------- | te Montréal-Cornwall, et les Fils de
l'Erln furent vaincus par un total de 
5 à 3.

Composition des équipes:

1913, à midi précis ; réserve est ce­
pendant faite du droit d'accepter tou­
te entrée faite après cette heure. Au 
cas de mauvais temps, les courses se­
ront remises au lendement. Toute 
contestation sera décidée par les ju­
ges et la décision de ces derniers sera 
finale.

Le club ne sera responsable d’aucun 
accident pouvant arriver sur le rond.

Les courses commenceront A 2 heu­
res p.m.

Admission. 25c ; enfants, lOc.
L'Union Musicale sera sur le ter­

rain et fera entendre de la belle mu­
sique.

A. D. Lapierre, président ; A. La-

Toronto, 22. — Les amateurs de 
crosae de Toronto ont assisté samedi 
dernier & une joute de crusse des 
plus intéressante entre les clubs Na­
tional et Tecumseb. Les deux équipes 
étalent bien matchées et le résultat 
final de la joute fut Incertain du 
commencement A la fin. Le jeu fut 
rude mais ne tourna jamais en bru­
talité. Le National attaqua furieuse­
ment dès le commencement de la par­
tie. Lumoureux, Boulianne et Pitre 
exécutèrent des combinaisons dange­
reuses dont Kinsman prit un grand 
soin chaque fois qu’elles se terminè­
rent par des tirés. G ray don débarras­
sa finalement le terrain et Querrie 
compta le premier point sur une pas­
se de McDougall.

Leu Tecuruseh se lancèrent A l’atta­
que plusieurs fois dans la deuxième 
période, mais L’Heureux se montra 
chaque fois A la hauteur de la situa­
tion. Les équipiers s'adonnèrent plu­
sieurs fois A du tripping au cours de 
cette période et Décarie fut mis A 
l'amende pour avoir rudoyé McDou­
gall. McGregor reçut finalement la 
balle et tira. Le caoutchouc frappa 
Décaris sur la .ïambe et déjoua L'Heu 
reux. Tout le monde était unanime 
A reconnaître la malchance du Natio­
nal.

A la reprise du jeu les Indiens fu­
rent les premiers A attaquer, mais 
L’Heureux bloqua plusieurs tirés dan­
gereux. McDougall reçut la balle de 
Querrie et passa A Guy Smith qui 
compta.

Les Tecumseh recommencèrent la 
partie en Jouant l’interference A la 
perfection. Au bout de sept minutes 
de jeu déjoua Kineman. Le capitaine 
Cattarinich se plaignit A l'arbitre de 
l'interference, et pendant qu’U faisait 
cette réclamation McGregor compta 
le quatrième point des Indiens.

La troisième période débuta par 
une attaque en règle des buts de 
L'Heureux. Les Indiens “bombardè­
rent" les buts du National sans ré­
sultat pendant un certain temps et 
finalement McKenzie descendit le ter­
rain gomme hommo de surplus et ré­
ussit à scorer sur un longshot. Kins­

man duft ensuite se multiplier pour 
empêcher le home du National de 
scorer et le quart se termina sans l 
autre résultat.

Felker et Degray eurent une petite 
altena.tion au commencement de la 
dernière période et furent punis d'a- , 
monde. Au bout de 7 minutes De- | 
gray scora sur un longshot. Trente 
Trente secondes après, McGregor 
compta le sixième point des Indiens. 
Collins remplaça alors Carmichael et 
A peine était-il entré dans le jeu | 
qu’il frappa Cat»arinlch sur le nez. 
Les équipiers du National goûtèrent 
mal ces représailles et il faillit y 
avair une mêlée que Charlie Querrie1 
arrêta A temps. Après plusieurs ten- 
tntivm infructueuses Pitre compta le 
troisième point du club canadien-1 
français.

Voici vuclle était la composition des 
équipes :

Tecumseh — Buts, Kinsman; point,: 
Yeaman ; couvert, Graydon ; défenses, 
Mackenzie, Green, Rowntree ; centre, 
Felker ; attaques, Smith, Querrie, 
Carmichael ; intérieure, McGregor ; 
extérieure, McDougall.

National — Buts, L'Heureux; point, 
Cattarinich ; couvert, Clément.; défen­
ses. Duckett, Décarie, C. Degan ; ren­
tre, Degray ; attaques, Gauthier, 
Briau, Pitre ; extérieure, Lamourcux; 
intérieure, Boulianne.

Arbitre — Finlayson ; assistant, 
Jack Marshall.

1ère période :
1. Tecumseh...Querrie . . ,

2ême période :
2. Tecumseh...McGregor . , .

.00$25000 à $800
pourries Automobiles rie 
seconde main rie toutes 
les marques, en parfait 
ordre, bon& caoutchoucs.

Ugaré-Gadliois Autoiacbile
(U MITE D)

19 Carré Philippe 316 Ave. Hotel-de-Vllle

«R-i s

SI VOUS VOULEZ AVOIR CE QU IL Y A DE
Meilleur en fait de Bière 4% I fl I ■ m 
et Porter, demandez la VJlUlU LbIwVi
Pm plaa chère et beaucoup eupé rienre. Chez votre fournleeeur on ohee

QAGNON & QIROUARD, Agente
689 Roe St-Paul, Montréal. 824-l-J-n-8 T41. Main 8488.

15.110

3. Tecumseh... Smith
4. National....Dussault
5. Tecumseh...McGregor

3ème période :
6. Tecumseh...Querrie . 

4ème période : .
7. National....Degray .
8. THCumseh...McGregor
9. National....Pitre . .

fi.00
2.00
7.09
3.00

3.1.0

7. C0 
3 00 
5.00

POSITION DES CLUBS:

O.

Irish-Canadian.................... 4
Tecumseh..............................2
Toronto................................ 2
National............................ 1

Prochaines parties : Toronto 
dian à National.

P.

0
2
3
4

Pour. Ctre A.J.

33
21
19
18

19
J9
30
25

14
14
13
13

à Tecumseh ; Irish-Caua-

Les SIX Plaies du XXe Siècle et les SIX Préparations Scientifiques qal las guérissant
••TABLBTTBB ANTI - AL.COOLIOnB8 
’ lèa •‘doÛTTRR ' A NT ï -T Ü B ER O UL,® U- 

OÔDTTB8 ’ 'ANTl-RHtfMATÏBliA- 

]• '“TÔNIQÜB dee organe»

I

X/ALCOOLI8MB ! 1m 
LUCHNER". . .

La "TUBERCULOSE
SES du Dr O. MENDEL.

Lè RHUMATISME : 1m *
LES" du Dr. KROllIOrr

Lm maladies de la femmb
féminins". WARNER....................

Lm MALADIES VENERIENNES :
(a) contre la SYPHILIS T la

Dr. WBNCE8LA8.................
(b) contre la QONORRH!

OONORRHEIQTTES du Dr.
En vente dane toute» les pharmacie» d'EUROPE et â'AMERIQTTB. 
Dépositaires pour le Canada : LYMANS LIMITED. Montréal.
Pour consultation» gratuite» s'adresser au SURINTENDANT MEDICAL.

•8.00

•9.M
•8.00
•1.00

PRESCRIPTION BOe" du
B. je» ‘ TABLETTE®’ ’ ÀNTI- 
KLEBER

•8.00 

•a .oo

MUNICH CHEMICAL Co„ 1002 me Mont-Royal Est, Montréal

Amusements

Parc
OUVBRT 
TODS LBS 
JOURS Sohmer

Représentations i 3 et 8 pjL

Vaudeville»^.T UUUV T IIIV toUi jei aoir^

ADMISSION 10c
Infants, Matinées de Semaine, Bo

W-A

flDDIlClllfl CA P m R 20 p.m.utlrncum aujourd'hui
La Troupe de l’Orpheum 

DANS LA COMEDIE

Mrs Wiggs the Cabbage Patch
«8-5-A

J Association des Beaux Ans

t LA

ee DE CHANCE
Les amendes resteront à l’officiel 

dans les joutes du Big Four.

Toronto, 22. — Une aeeemblée de» 
magnate du Big Four a eu lieu sa­
medi avant-midi A l’hôtel Prince 
George pour décider s’il y avait lieu 
de changer le» réglementa des par­
ties. Charlie Querrie voulait A tout 
prix substituer la mise hors du jeu 
aux amendes, mais les autres clubs 
se sont opposés sous prétexte que 
tout avait bien marché l’an dernier 
d'aprè» le système actuel. La ques­
tion des arbitres vint sur le tapis et 
il fut suggéré d’engager quatre ou

St-Thomas d’Aquin 
Langevin Buts
Furry Points
Lynch Couverts
Lacey Défenses
Layden Défenses
McBrearty Centre
W. Ellard Attaques
O’Reilly Attaques
E. Ellard Extérieurs
E. Hamilton.
Ginning Intérieurs

Arbitre: Tom Carlind;

Bbamrock.
Quinn

Mahoney.
McMullen

Allman
Doran

McCarty
Penny

O'Brien
Powers

Butler, 
assistant :

LA LIGUE CANADIENNE

Ottawa.......................019000000—1 2
Hamilton............... OlOOOOlOx—2 7

LIU rt Lage ; Donohue et Fisher
;u,hom^L"%p;,h^,yr;t.Tp"r«OT - B,.<* * b™..
règlements de là même manière. Le Ottawa........................ 0020102—5 8
président Quinn aura la charge de Hamilton...................... 1000000—1 3
trouver ces officiers capables de 
donner satisfaction A tout le monde 
et A leur père.

Renfer et Lage ; Smith et Fisher 
Umpires — Evans et Black.

Dr L. P. DORVAL. Dr Z'. MA LO.

EHRLICH MEDICAL INSTITUTE inc.
Sp4riali»tes pour le»

MALADIES VENERIENNES
CONSULTATIONS GRATUITES

principal: 208 Rue -’-cnilrent
AUTRE BUREAU, 125 RU L o.N PiCTZU^S 

Dr W. OUIMET. AS-H d-BwU Dr P. ADAM

LE STEEPLECHASE DE PARIS

Paris, 22. — Le grand steeple­
chase de Paris doté d'une bourse de 
530,200, a été gagné aujourd’hui par 
Ultimatum A M. Edmond Veil 

I Pickard. Marteau II et Inquititif 
se sont classés dans l’ordre de men­
tion. Ultimatum était favori.

ECOLE MONTCALM
Une séance dramatique et muairale 

sera donnée par les élève» de l'érule 
Montcalm, le 23 juin, A 8 heure» eu 
soir.

La distribution des prix aura lieu 
le 24 juin, à 9.30 heures

PISTE
DE LATONIA

Benanet a gagné une épreuve clas­
sique, samedi après-midi.

Îfti
____  __ _ i.

1ère couree, 5 1-2 furlongs, bourse 
8600.

1, Barbara Lane, 105, McCabe, 54.- 
60, 53.10, $2.40;

2, Brackton Be\le, 98, McDonald, 
$4.90, 53.30;

3, Marty Lou, 90, French, 55.30. 
Temps, 1.07 2-5.
Caution, Buck Keenon, Mary Lu- 

bus, J. B. Maylow ont aussi couru.
2ième course, 1 1-8 mille, handicap. 
1, Samuel R. Meyer, 103, Henry, 

56.90, 3.10;
2, Gowell, 112, Teahan, 52.80;
3, Any Port, 102, McCabe.
Temps, 1.51. Impression a auesi

couru.
31ème couree, six furlong»- 
1, Boots and Saddles, 115, Loftus, 

514.60, 56.00, $3.10;
2, Frances M,, 97, McCabe, $3.90, 

53.40;
3. Benn'ngburst, 118, Steele, 2.30. 
Temps, L13 4-5.
Big Spirit et Buffles ont aussi cou­

ru.
4ème course, 1 mille, the Merchants 

stake: %
1, Bebanet, 86, McDonald, 514.50, 

$5.60, $4.50;
2, Star Jaemine, 96, Martin. 55.50 

$4.50;
3, Presumption, 107, Henry, 55.80; 
Temps, 1.38.
Melton Street, Gayblrd, Silver Bill, 

Milton B., Sleeth ont aussi couru.
5lème course, 6 furlongs:
1, Wilhite, 107, Borel, 1ère place, 

59.80, deuxième place, 55, troisième 
place, 53.90;

2. Back Bay, 109, Henry, première 
place, 526.50; troisième place, 512.30.

3, Closer, 109, Estep, troisième pla­
ce, 53.70.

Temps, 1.12 1-5.
Merrick. Cbapultepec, Kiva, Cash 

on Delivery, The Grader, Quartermas­
ter ont aussi couru.

6tème course, 1 1-16 mille:
1, Supervisor, 107; Teahan, premiè­

re place, 522.50; deuxième place, 56-90 
troisième place. >5.90;

2, Strong, 95, Martin, deuxième pla­
ce, 54.10; troisième place, $2.50;

3. Uhartier, 105; 52.20, Buxton,
Tempe, 1.46.

Verena, Wander, Bo, John G. Wea­
ver, Star O’Ryan. Mockler ont aus­
si couru.

XXX
Voici la liste dee ipserits dane les 

courses de lundi après-midi :
1ère course, 4 1-2 furlongs : Ralph 

112, J. Nolan 112, Lee Skelsey 112, 
Sanvega 112, Billy Stuart 112, J. B. 
Mayfoe 112, O'Reilly 112, Bill 
Coombs 112, Big Spirit 111, Kaintuck 
112, Buck Kcsnon 112, Toynbee 112.

2ême course, 6 furlongs : Lamode 
99, Evelyn Yowrie 100, Belle of Bryn- 
mawr 100, Esther Blues 100, Tyree 
104, Silk Day 104, Pampinea 108, La- 
bentem 109, Trojar. Belle 109, Adelai­
de T. 112, Syzygy 112, Nello 112.

3ème course, 4 1-2 furlong* : Superl 
104, Bronzwlng 104, Thaka 104, Su­
san 109, Old Ben 109, Brave Cunard- 
er 112, Pebcco 112, Costs 112, John 
Gund 112.

4ème course, 1 mille : Princess Cal­
laway 100, Irish Gentleman 115, Jim 
Basey 105, Coy Lad 105, High Priva­
te 119.

Sème course, I 1-16 mille : Winning 
Witch 102, Helene 102, Be 104, Carl­
ton Club 104, Patruce 104, Cracker 
Box 107, Coppertown 109, Bobby Coo 
109. —

6ème course, 1 t-16 millè : Prospect 
87, Anna Reed 95, Wood Dove 102, Dr 
Waldo Briggs 104, Bonnie Eloise 107, 
Captain Bravo 107, Jabot, Bonne 
Chance 109, Mackler 109.

DE MONTREAL 
Collection* permanente» »t **po*ltlon» 

spéciale»; excepté le dimanche «t 1»* 
jours de fête. U) a.ra. à 5 P.m.. 33o. 
Grati» le lundi et le »amedl. d» J è 0 
p.m., »t 1# Jeudi d» 10 A 6.

LES COURSES A 
BELMOHT PARK

New-York, 22 — Une grande foule 
a vu les coyrseg d’hier A Belmont 
PUrk.

Voici le» résultats des épreuves :
1ère course, 5400, 5 1-2 furlongs. — 

1, Polio H., 98, McCabey, 8 A 1, 3 A 
il, 8 à 5 ; 2, Superintendent, 107, 
Hanover, 8 A 1, 3 A 1, 8 A 5, ; 3, 
Anytime, 110, Sweeney, 4 A 1, 7 A 

j 5, 7 A 10. Tempe 1.08 2-5. Transfor­
mation, Lanfcewood, Stone Henge, 
Single Ray, Small Beau Pere, Athle- 
tifc Girl, Private Cheer et Flaxk ont 
aussi couru.

2ème course, handicap, 7 furlongs.—
1, Meridian, 123, Glass, 4 A 1, 7 A 5 
et 3 A 5 ; 2, Light O’ My Life, 117, 
Butwell, 9 A 10, 2 A 5 ; 3, Flying 
Fairy, 108, Davies, 6 A 1, 2 A 1, 4 
A 5. Temp», 1.25 2-5. Cock O* the 
Walk, Sir John Johnson, Palanquit,

: Bally Cliff, Hedge ont aussi couru.
3èmr course, Piping Rock »ub»rrip- 

tlon, 5100, 5 furlong». — 1, Virginia 
Las». 107, Butwell, 2 A 1, 7 à 10 ;
2, Lillie OrmSj 107, MeOahsy. 8 4 1,

8 A 5, 1 A 2 ; 3, Election Bet, 107, 
Bcnschoten, 5 A 1, 8 A 5, 1 A 2.
Temps 1.00. Nancy Orme et Oktibbe- 
na ont auesi couru.

4ème course. Brooklyn handicap, 
52,500, l 1-4 mille. — 1, Whisk Broom 
II., 130, Notter, 1 A2; 2, G. M. 
Miller, 103, Rigbtmlre, 10 A 1, 3 A 

I 1 ; 3, Sam Jackson, 108, Hanover, 7 
Al, 8 A 5, 2 A 5. Temps 2.03 2-5. 
Guy Fisher, Lahore, John Furlong et 
Col. Holloway ont aussi couru.

Sème coursé, chevaux de 4 ans, 2 
milles. — 1, Shannon River, 157, Al­
len, 8 A 2, 4 A 5 ; 2, Buckthorne,142.

1 Kelleher, 5 A 1. 8 A 5, 3 A 5 ; Temps 
4.22 2-5. Sir Clegs et Malaga ont 

| tombé.
6ème course. 5400, 5 furlongs. — 1, 

Early Rose, 105, Musgnive, 7 AS, 3 
A 5 ; 2, Surprising, 116. Glass. 7 A 
1, 5 à 2 ; 3, Naiad, 113, Wolfe, 3 
A 1, 1 A 2. Temps 1.00 1-5. Vega,
Delft, Galaxy, Holiday, Crosflbun,

, Mordecai, Fathom, Worsidale, Cap­
tain Burns et Maydora ont aussi 
couru.

7ème course, 1 1-16 mille. — 1,
Flamma 111, Byrne, 5 A 1, 2 A 1 ; 2, 
Fred Mulholland, 107, Bothwcll, 5 A 
1, 2 A I, au pair ; 3, Warhorn, 116, 
McTaggart, 7 A 2. 7 A 5, 3 A 5. Elo- 
ro, Beaucoup, Counterpart, Kormak, 
Sir Denrah, Accord ont aussi couru. 
Temps 1.46.

PARC DOMINION 
MAZZETTA
Le Cheval Humain

I VISITEZ LES

Souffleurs de Verre Bohémiens
Admission au Rare 10c

éft-l-A.

AUTO POLO
Jeu excitant et énervant

Ce soir à . . . 8.30 p.m. 
Cet après-midi à. 4.00 p.m.
Brillante Illumination ce soir

Concert par la fanfare
au Terrain du National

Admission 50cta.
C.P.R. • 8t-Mlchaels.

H. Brooks Buts H. Tobin
P. McGee Points J. George
O. Giles Couverts J. Fortin
G. flilverwood Défenses H. Enlow
A. Dufresne Défenses J. Freeman
G.Ineson Défenses E. Kearny
V. Thérien Centre H. Lecmlr
C. Plouffo Attaques C. Freeman
J. Radcliffe Attaques P. Paxton
P. Gauthier Attaques H. Arthur
C. Johnston Extérieurs J. Craig
H. Monviel Intérieurs B. Bell

Arbitres : 
Allen.

L. E. Métivier et P. J.

SOMMAIRE
1ère période

1—C.P.R.—H. Monviel.
2e période

2.00.

LE UIG FOUR J
Deux clubs de cette ligue ont joué 

une partie intéressante avant la 
partie Irish-Canadiaus-Toronto.

Les clubs C.P.R. et Bt-Michaels de 
la ligue de crosse Junior Big Four, «e 
sont rencontrés avant In joute Irish- 
Canadian-Toronto, au parc Mascotte, 
samedi après-midi.

Cette joute fut très intéressante et 
! démontra que le jeu de crosse ne sc 
{ meurt pas tomme plusieurs veulent le 
laisser croire. Ces jeunes ont certal- 

1 nement de l'étoffe et nos clubs se­
niors trouveront en tux les joueurs 
d’avenir. Les Ht Michaels triomphè­
rent du C.P.R. par 4 A 1.

2— Ht-Michacls—C. Craig, 4.06.
3e période

3— Ht-Michaols—J. Craig, 4.10.
4— St Michaels—J. Craig, 1.16.
5— St-Michaels—L. U.clair, 1.05.

(A suivre à la page 7)

A LA POINTE-CLAIRE

Une grande assemblée en faveur d» 
M. John McBride, candidat A la mai­
rie A la Pointe-Claire, aura lieu, M 
mardi 24 juin, A 8 heures, A l’Hôtel- 
de Ville.

L’ancien conseil exposera au peuple 
sa conduite durant les deux dernières 
années.

Buvez*l’Eau Ozone
PURE e*»* DF.LJClFUnrL i .4/-.*.n'.' r nftn

CONDOLEANCES

Les médecins du dispensaire Ht.. 
Clotide ont appris avec peiuir U 
mort du Père des gouttes de lait 
de Montréal, le docteur Sévérln La 
chapelle et offrent A sa famille lüur» 
plus sincères condoléances.

Que copie do la présente résolution 
soit euvuyéu A la fatuill» et aux jour­
naux.

2
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On fait de grands préparatifs dans 
la capitale pour la première 

visite officielle du président 
de la République fran­

çaise au roi 
Georges.

M. POINCARE ARRIVERA 
MARDI

E sera reçu par Sa Majesté 
Georges V et de grandes 

fêtes seront données en 
son honneur. — Les 

frais de voyage du 
président.

Londres, 22 — Suivant l’exemple de 
see prédécesseurs, depuis la conclu­
sion de l'Entente Cordiale, le prési­
dent de la république française, M. 
Raymond Poincaré, a choisi l'Angle­
terre pour sa première visite officielle 
après son élection, et arrivera A 
Bpithead mardi, A bord du cuirassé 
français, Jean Bart. Il sera l’hOte 
du roi George jusqu’au 27 juin, 
président sera accompagné de M. Pi- 
chon, ministre des affaires étrangères 
et de quelques hauts fonctionnaires 
français. On a fait.de grands prépa­
ratifs pour rendre au distingué visi­
teur les plus hauts honneurs que la 
Cour, le gouvernement, les municipa­
lités et le peuple puissent accorder.

La visite prochaine de M. Poincaré 
créfc un inréret considérable, non tant 
A cause du poste qu’il occuoe que de 
sa propre personnalité. Bien qu’on 
n’anticipe pas de changements impor­
tants dana les relations politiques 
des deux pays, c’est cependant l’es­
poir de tous que la visite du prési - 
dent aura pour effet de resserrer en­
core plus relations amicales qui unis­
sent l’Angleterre et la France,

A sou arrivée A Spithead, le prési­
dent sera reçu par une flotte immen­
se composée des navires de guerre 
britanniques.les plus nouveaux, et un

ELLES SONT REMISES EN 
LIBERTE

Quatre suffragettes prisonnières 
font la grève de la famine et 
sont remises en liberté.

Londres, 21 — Le mauvais état de 
leur santé, causé par la “grève de la 
famine”, a amené la mise en liberté, 
aujourd’hui, de quatre des six direc­
trices de l’Union Sociale et Politique 
des Femmes, qui furent condamnées A 
la prison mardi dernier, pour avoir 
couspiré dans le but d’endommager 
malicieusement la propriété. Ce sont 
Mlle Annie Kenney, une des fondatri­
ces de l’organisation ipilitante \ Mlle 
Rachel Barret, de la* rédaction du 
journal "Suffragette” ; Mlle Agnes 
Lake et Mlle Laura T/ennox, aussi de 
ce journal.

Mlle Kenney purgait une sentence 
de dlx-hult mois de prison aux tra­
vaux forcés ; Mlle Barrett, de neuf 
mois, et Mlles Lake et Lennox de six 
mois chacune.

Lorsque les sentences leur furent 
imposées, les prisonnières déclaraient 
qu’elles refussraient de manger, «fin 
d’obliger les autorités à les remettre 
en liberté.

----------- ------. —

Un rapport 
d’être publié 

du Travail, 
posant la 

vrière

intéressant vient 
par le ministère 

A Ottawa, ex­
situation ou- 
dans le

Dominion.

LES UNIONS OUVRIERES DANS 
LE PAYS

Le nombre des ouvriers organisés 
dépasse 160,000. — L’internatio­

nalisme dans les unions ou­
vrières—Presque toutes nos 
unions sont affiliées aux 

unions internationales.

Bière

L’EGLISE
ET l’ETIIT

Ottawa, 21 — Le ministère du tra­
vail vient de publier un rapport très 
Intéressant sur le travail et son or­
ganisation en Canada. Dans le cours | 
de l’année écoulée les tintons ouvriè­
res qui comptaient 133,132 membres, 

[ont porté ce chiffre A 160,120.. Le1 rap­
port dit en partie ;

“U est maintenant bien compris
L’EGLISE D’ANGLETERRE PRO- p*r le* intéressés que la grande ma- i 

TESTE CONTRE LE PROJET ]orltA ^ «nions ouvrières est affi- i 
DE LOI DU PAYS DE GALLES. |llé® A d®'’ organisations Internationa i

les,, dont le siège est aux Etats-Unis. 
------ - t Le gros des membres est de l’autre1

Londres, 22. - Sous la présidence cAt* de la frontière. Les ouvriers ca- 
du Très Rèv. Arthur Foley Winning- nadiens indiqués sont favorisés pro­
ton, évêque de Londres, une. assem- ! portlonnrllement A leur nombre dans 
blée monstre de IJEgUse d’Angleter- ^ dlBtribirtlon de8 (f7nctton8 premiè­

res. Apparemment, ce genre d’inter­
nationalisme dans l’organisation ou­
vrière du Canada n’est pas seulement 
confiné à une classe particulière d’ou-

re, A laquelle assistaient des déléga 
tiens de toutes les parties du pays, 
a été tenue A Hyde Park ce soir, 
pour protester contre le projet de loi 
gallois de la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat, qui fut passé en seconde 
lecture A la Chambre des Communes, 
le 17 juin.

A la suite de services d’interces­
sion- célébrés dans preaque toutes les 
églises de Londres, seize processions 
précédées de fanfares et accompagnées 
de dignitaires de l’Eglise défilèrent 
des différents quartiers de la métro-

avecla “Capsule 
Jaune”

est la meilleure 
bière brassée au 
Canada, et il n’y 
en a pas de meil­
leure ailleurs.

Sa qualité est re- 
\ connue univer- 

sellement desf
; connaisseurs.

, vrlers, mais A toutes les industries. 
Dans quelques cas., cependant, les ou­
vriers ont favorisé une forme d’union 
indépendante des corps internationaux 
et ont agi d’une manière tout-à-fait 
autonome”.

Les unions, internationales de l’A-

salut royal sera tiré. Le président i rents endroits du parc et les discours 
s«ra ensuite escorté jusqu’à l’arsenal furent nombreux et énergiques, 
du port de Portsmouth, oh le prince Une résolution déclarant “que nous 
de Galles et le duc de Connaught, ne permettrons pas le démembrement 
gouverneur général du Canada, lui de uotre Eglise et 1 expropriation et. 
souhaiteront la bienvenue officielle au ,1a séparation de quatre de nos dioeè- 
nom du roi. En route pour Londres, f"* -i»

pole jusqu’au parc, ou plus de 100,- 1 mérique du Nord sont au nombre de 
000 personnes étaient réunies. Douze UN et 09 ont des conseils affilés en > 
estrades avaient été érigées en diffé- 1 Canada. Sur ces derniers, 82 sont-af- J

filiés A la Fédération Américaine du i 
.Travail. Le nombre de membres cana­
diens de cette fédération est de 93,- 
000 ou un vingtième du total.

1 Les rapports démontrent qua les

i

I nu æ f f

Le Porter 
“CROWN 
STOUT”

DOW

CARTES
Professionnelles

AVOCATS
L . ■ i

TEL. BUT.!,. MAIN a’JOA

D. Brodeur, C. B. J. B. BéraHU
P. A. Beaudry

BRODEUR, BERARD: 
& BEAUDRY

AVOCAT»

80 Rue St-Gabrlel

M

MONTREAL 
Vl*-â-Tta U Champ d* Mar*.

est appuyée par 
les recomman­
dations des mé- 
deeinseauadiens 
les plus en vue 
comme étant un 
tonique excel­
lent et un breu­
vage nourris­
sant.
Les femmes com­
me les homines 
tirent un Rrand 
bénéfice du Por­
ter Crown Stout.

Beique, Beique & Beiqui
AVOCAT»

CHAMBRE 720

EDIFICE TRANSPORTATION
TEL. MAIN 1019

Hou F. L. Bétons. K. C.: D. O. IL 
L. J. Bétqna. L. G. B.
9. A. Bélque. B. C. L.

GOUIN, LEMIEUX, MURPHY, 
BERARD & PERRAULT

AVOCAÎS ET SOLLICITEURS
IMlflra de 1* Banque de Québec, Montréal

•tr T. Onntn. C » Hon. R. Lemieux,C.H 
D K. Morphy. C.R. L. P. Bérard. C.R. 
Ant. Perrault. LLL. J. H. Dillon, B.C.Ln

fieoffrlon, Geoffrlon & Cusson
AVOCATS, ETC.

No 97 me St-Jacqnea
Edifice de la Banque d'Hochelag*.

Ylotor Geoffrlon. C. R,. M. P.
Aimé Geoffrlon. C. Ba

Victor Cnaeon. C. R. Phoae Mala 10.
i __________________________ __

Perron, Taschereau, RM, 
Genest, Gillette & Pllmsoll

avocat»

EDIFICE DE LA BANQUE DS 
QUEBEC

Il PLACK D ARMS»

TOI. Main. 1-82(13.

le train royal R’arrètera A la ville de 
Portsmouth, oh le maire et le Con­
seil présenteront une adrcBec au pré­
ludent.

A Londres, le roi George iui-même 
tera A la gare Victoria pour recevoir 
«on hAte et l’eecorter jURqu’à York 
House, qui a été mise A la déposi­
tion de M. Poincaré durant son sé­
jour. Dans l’après-midi, le président 
fera des visites officielles au roi et à 
la reine, au palais Buckingham, A la 
reine douairière AJexnadra, A Marl­
borough House,, au duc et A la du- 
cesse de Connaught, A Clarence Hou­
se, et A d’autres personnages royaux.

Le même soir, le roi donnera au 
palais Buckingham un dîner officiel 
qui réunira des membres de la famille 
royale,des diplomates et des hommes 
d’Etat distingués. Ces dîner* officiels 
au palais Buckingham sont très 
somptueux et revêtent un éclat qui 
n’est surpassé dans aucune des autres 
capitales européennes.

Le président Poincaré passera la 
matinée du 23 juin A visiter les ins­
titutions françaises de Londres, et 
recevrs des députations des sociétés 
française. A midi, le président sera 
l’hAte d’honneur du lord-maire de 
Londres et de la corporation à un 
lunch au Guild Hall. Dans la soirée, 
le président offrira un dîner au roi A 
l’ambassade française, lequel sera 
présidé par M. Paul Cambon, l’arn- 
liRssadeur français.

Le jour suivant, M. Poincaré visi­
tera Windsor Castle, lunchera avec les 
membres de la colonie française et dî­
nera avec les membres du gouverne­
ment au Foreign Office, 

lies réceptions prendront fin dans 
la soirée avec, le bal du palais Buck­
ingham, qui sera l’événement le plus 
brillant de ces trois jours pourtant 
fertiles en cérémonies spomtueuses. Ijc 
lendemain, le président partira pour 
Dover et s’embarquera sur le cuiras 
né français “Gloire”, pour revenir en 
franc*.

Paris, 22 — La visite du président 
Poincaré A Londres soulève un inté­
rêt exceptionnel itl. 11 partira demain 
pour la capitale britannique, et le 
parlement a voté une somme de 285,- 
000 francs (157,000 » afin de défrayer 
toutes les dépenses du président.

En vue de la possibilité d’un con­
flit international, la visite du prési­
dent est considérée comme très im­
portante et l’on espère qu’elle aura 
pour effet d’établir une coopération 
encore plus serré» entre les deux gou­
vernements.

Le peuple français est très flatté 
des préparatifs élaborés qu’on fait en 
Angleterre pour recevoir son prési­
dent.

ses ', fut proposé simultanément, de 
toutes les estrades et adoptée avec 
enthousiasme.
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LES DROITS

FIN TRAGIQUE DE DEUX EN­
FANTS ENTRAINES DANS LE 
TOURBILLON DU NIAGARA.

136,398 ouvriers canadiens, membres 
d'organisations internatioraaleF, sont 
repartis en 1,638 conseils affiliés. ce 
qui accuse une augmentatiion de 107 |f 
locaux et de 16,974 memhrres sur les 
chiffres fournis en 1911. Lf* or­
ganisations essentiellement canadien- il 
nos sont réparties en 217 conseils (lo­
caux, comptant un nomlxre total de 
16,616 membres. C’est une légère 
augmentation sur l'année précédante.
U y a d* plus v><£t-huit sociétés in­
dépendantes, ayant 8,115 nicmbi.ics, ce/ 
qui .porte le total à 160,120 mem-* 
lires. Le nombre total de membres! 
pour l’année 1911 était de. 133,132: 
membres, répar tis en 1,741 i conseil 
locaux et indépendants.

On estime à 1,300,000 le nombre to­
tal d’ouvriers canadiens pour l’année 

; courant. Le nombre d’ouvijièrea, en
1901 était de !8M42.' A del Ottawa, .22. - “Quand cesserons-
1 année 1912, on comptait qu'il y ! nous, Canadiens-français, de nous at- 
uvait 260,000 ouvrière*. Il est dlffi- tacher aux partis politique ?” Tel a

DE LA RAGE
PLUSIEURS ORATEURS REVEN­

DIQUENT LES DROITS DES 
CANADIENS-FRANÇAIS D’ON­
TARIO A LA CELEBRATION 
DE LA FETE NATIONALE A 
OTTAWA.

Niagara Falls, N.-Y., 22. — Do _______  _________ _____ .
nald Roscoe, dix ans, et Hubert (Pile de préciser le nombre d’ouvrières : été le thème du discours prononcé ce 
Moore, neuf ans, tous deux de Niaga- ,(1«‘ "°nt syndiquées ; cependant, les | 8oir par M. Armand Lavcrgne devant 
rn Falls, sont morts d’une façon tra- reçus démontrent iqu’il y en sept mille personnes à U Arena, ce

UNE CONFERENCE INTERPRO­
VINCIALE

Elle aura lieu à 
temhre.

Ottawa en sep-

gique cet après-midi, lorsque leur frê­
le esquif a sauté les chutes sous les 
yeux épouvantés de centaines de spec­
tateurs.

Les deux garçons étaient A jouer 
dans une chaloupe à fond plat, près 
île la station de la Hydraulic Power 
Company, A un mille des chutes. La 
corde d’attache s’étant brisée, le ba­
teau s’écarta immédiatement du riva­
ge et partit A une vitesse qui ne 
fit qu’augmenter. Passé le pont, on 
s’aperçut du danger que couraient les 
deux jeunes garçons et l’alarme fut 
immédiatement donnée. I^es hommes j 
du poste de sauvetage accoururent . 
sur les deux rives, de même que des 
centaines de spectateurs, mais tous 
les efforts furent inutiles. Les deux 
garçons, qui jéalisnicnt qu’ila s’en al 
laient A la mort, se tenaient debout 
dans la chaloupe et disaient adieu de 
leurs mains. Une seconde plus tard, 
Us furent engouffrés dans les chutes 
et disparurent A jamais.

Le spectacle fut d’autant plus épou­
vantable qu’on n« pHr rien faire pour 
les sauver. Les spertateurs durent se

a très peu. plupart d* ces der­
nières sont recrutées dans <les manu­
factures.

Les unions ouvrières .du monde en­
tier comptent IL.43.^,498 membres. 
L’Allemagne vient au prentier rang, 
puis la Grande-Rretmgno et les Etats- 
Unis. Le rapport du ministère du 
Travail donne une liste complète des 
unions canadiennes et de fleurs offi-‘ 
ciers.

soir. L’on célébrait la St-Jenn-Rap- 
tiste et tous les orateurs s’appliquè­
rent A prêcher l’union de tous les Ca­
nadiens-français.

M. Olivar Asseiin, président de la 
Société St-Jean-Baptisto, prononça 
aussi un discours dans lequel il re­
vendiqua les droits des Canadiens- 
français dans l’Ontario et leur pro­
mit l’appui fidèle de leurs compatrio­
tes de la province de Québec.

M. Asseiin dit que la situation pré.

LA SITUATION DANSILES BAL-, 
KANS

Elle ne semble pas s’améliorer. — 
Le cabinet serbe a démissiomné 
de nouveau.

Londres, 22 — La situation mena­
çante des Balkans ne semble pas s’a­
méliorer, bien que l’on croie encore 
dans les capitales europennes que les 
puissances parviendront A éviter un 
conflit.

, , t . , i. i 1-'e ministère serbe-a de nouveau dé­croiser les bras et regarder dans l es-• rnis8jonnfi ^ ,-amhe88adeu°r \
goisse la tragédie qui s accomplis- Sofia egt parti pour BpU,rade Avan"

, | . , A4 ,A , * «,p P*»’»*’ B « présenté une note au
Lorsque la chaloupe eflt dépassé le Kouvernement Bulg»re disant que la

pont, les deux garçons cessèrent | Herbie consentait à accepter Tarbi- 
d’appeler au secour. et se serrèrent | trage, mais non surlla hase du traité 
les mains. PientAt, le renions les anti-hellonne. 
jeta au fond de la chaloupe et ils s’y 
maintinrent désespérément. La rha- j

cambrioleurs^ L'OEUVRE
était complètement retournée. Un 
moment, on distingua dans les flots

Toronto, 22 — Une conférence in­
terprovinciale aura lieu A Ottawa en 
septembre prochain.

Un grand nombre des questions pro­
vinciales importantes ont surgi de­
puis la dernière conférence; les pre­
miers ministres provinciaux se réuni­
ront pour tracer le programme des 
questions A soumettre au gouverne­
ment fédéral avant la prochaine ses­
sion «lu parlement. On traitera du 
rajustement du subside fédéral, de 
l’incorporation des compagnies inter- 
provinciales, de la juridiction des pro­
vinces sur les pêcheries Intérieures et 
des octrois fédéraux A l’agriculture 
et aux bonnes routes.

A LA MEMOIRE
NOTAIRES

LES AMIS DU DEFUNT PR0FES- 
SEUN LEIGH R. GREGOR LUI 
ELEVENT UN MONUMENT 
PARC MANCE.

R, GRAND MAISON, l,LU
MOTAIRB 

TEL. MAIN 219

PLACEMENTS D’ARGENT , 
ACHATS DE CREANCES 
SUCCESSIONS

Chambre 309. No «la St-JacQuee.
Main 219. «

Bureau du soir 873 Ave. Leurler Est* 
Téi. Ht-LouU 6461.

DEVANT SES JUGES

Prlky va subir son procès

Calgary, 22 — Le sort de Arthur 
Pelky, qui est accusé d’h.miicide in­
volontaire, a propos «le la mort de 
Luther McCarthy, sera probablement 
confié au jury lundi midi. Samedi, 
l’avocat «le la défense demanda que 

. . la cause fut renvoyée sous le prfrtex-
sente avait été causée par le manque te que les témoignages h’nvaient pas 
de solidarité, mais que l'union s’ac-| démontré qu’il y eflt combat concer- 
complissait maintenant et portait dé-, té ou que Pelky lut responsable. Le 
jà ses fruits. procureur de la Couronne s’opposa A

M. Lavergne annonça qu’il nppor- ,H motion, en déclarant que le corn- 
tait un mfBRa£e do Québèb* ,4Lfs ' devait décider du championnat 
droits du français dans l’Ontario,dit- du monde et C|ii il a\nit été annoncé

P. A. SEGUIN, 1.1 R.Un monum«'nt sera bientôt érigé sur 
le parc Mance, en lace de la rue Ra- NOTAIRE
chel, A la mémoire du regretté pro­
fesseur Leigh R. Gregoc, de l’univer- EDIFICE DE LA BANQUE NATIONALS 
sité McGill, qui prit une si large part
A l’organisation et au développement 
de l'Alliance Française.

Lo monument est l'œuvre du sculp­
teur Henri Hébert. C'est une obélis­
que de 8 pieds de haut qui servira en 
même teiçps «le fontaine.

Les commissaires ont décidé de vo­
ter une somme de $150 pour l'instal­
lation de ce monument, lequol a été 
Payé par les amis admirateurs du dé­
funt professeur.

99 RUE ST-JACQUES, MONTREAL
BUREAU A MONTREAL :

Lu Lundi, Mercredi H Vendredi
PHONES ;

MAIN 4306 ef 4307
RESIDENCE—St-Pnui L’Ermite, Comté 
de L'AHComptton, P. «.J. 66-24 f

IL SERA VENGE

Une cour martiale condamne à 
mort vingt conspirateurs dans 
l'assassinat du grand vizir Mah­
moud Schepket Pacha.

Constantinople, 22 — Vingt hom­
mes ont été c«>mlamnê8 A lu mort au­
jourd’hui, après leur procès par cour 
martiale pour complicité dans l’an- 
sussin.it «lu Grand Vlzfr Mahmoud 
Hrhepket Pacha.

courroucés une tête d’enfant, mais 
elle disparut bientôt, et l’on ne vit 
plus rien.

Il est probable qu'on ne retrouve-

Us tentent de faire sauter le cof­
fre-fort de la maison Kirouac.

ra jamais les corps «les deux infortu-! *p magasin^(le Kerouac et fils,
La mère

Québec, 22 — Ramedi matin, des 
cambrioleurs se sont Introduits dans

ntar-
néês victimes de ce drame. La mère ! cllan(*8 d® fleur- Us ont tenté de fai- 
du jeune Roscoe, qui est sérieusement rP Hai'tPr roifre-fort, mais n'y «ont 
malade, ne s^iit pas encore ce qui |pa.8 r, .
s’est passé. Les deux garçons uPPur- * 1 ,.d*L1.eXP 08 °n 
tenaient à des- familles bien connue. 1!"^“ P**™» dU télé'’
de Niagara Falls et étaient liés d’a- ,r, i vê « rmitié depuis plusieurs années. | ^nt Tes dégute ZT'Z Tel]

plosion, mais les voleurs avaient dis-A 
paru

il, sont les mêmes que ceux qui fu­
rent renfermés dans lu victoire im­
mortelle de Lafontaine. 8i les 
Français de l’Ontario n’ont 
pas le droit d’enseigner leur 
langue dans leurs écoles, les Anglais 
n’ont pas le droit d’enseigner la leur 
dans la province «le Québec". Dans 
leur générosité, cependant, les Cana- 
rtliens-français ont accordé ces droits 
qu'Ontarlo a refusés, (’e n’est pas la 
langue qui fait le citayen canadien, 
mais son caractère et sa loyauté. .

“Quand cesserons-nous, dit-il, de 
penser que nous devons nécessaire­
ment échouer, parce que nous som- 
m«*s en minorité. Nous avons tou­
jours combattu un contre trois.

1 «es autres orateurs furent, le séna­
teur Belcourt et M. Ad.iutor Ri­
vard, de Québec.

comme combat concerté, 
fur rejetée.

La motion

LES DECLARATIONS 
PAYNE

THORNE

LES PLANTEURS DE BANANES

NOYADE A QUEBEC 

Un ouvrier se noie dans le fleuve.

Us sont d’opinion que le projet de 
loi Underwood aura pour eux un 
effet désastreux.
Kingston, Jamaïque, 12 — lies 

planteurs de bananes entretiennent 
«les craintes considérables au sujet de

Québec, 22 — Thomas Boyd, 22 
ans, récemment, arrivé d’Irlande, s'est 
noyé A Indian Cove, samedd. Il était 
occupé A construire un ponton avec 
des matériaux provenant des épaves 
du Bavarl&u quand il est tombé A 
f'eau et n'a pu être secouru A temps.

lu proposition contenue dans le pro-î chistes ont provoqué de nouvelles- 
jet de loi du tarif A l’effet d’imptîser émeutes A propos des affaires maro- 
des droits sur la banane. Icaines.

Les opinions varient quant A l’ef-1 Une réunion anti-militariste a eu, 
fet qu’aura cette section du projet de lieu à Barcelone, hier soir, suivie d'u-> 
loi sur la plus grande Industrie de la n® bagarre entre la police et les «gi-i 
Jamaïque, mais les planteurs sont ' tateurs. Il y a eu plusieurs personne*) 
unanimes A déclarer que l'imposition i ri* tuées.
de droits nuira gravement A leur fo- I D« nouvelles bagarres ont eu lieu, 
dustrie et affectera en même la pro- 'aujourd’hui, et la police, A deux re-i 
duction. (Prises, a tiré gur la foula-

•

Winnipeg, 22. — L’attaque faite A 
Londres contre le crédit des cités et 
municipalités • anaùi**nnes, par W. 
Thorne Payne, représentant d-. inté­
rêts MacKenzie et Mann en Angleter­
re, a été le sujftt de reni irqu-is sé­
vères de la part «lu maire Deat'on, 
aujourd'hui. U a dit ;

“Les déclarations de M. Thorne- 
Payne, telles que rapportées de Lon- 
dics, sont absolument (aliases. M. 
Payne n’est pas capable de prouver 
qu'une seule municipalité canadienne 
ait refusé de payer ses dettes depuis 
les derniers vingt-cinq ans. Il me 
semble qu’il fait fausse route en es­
sayant de discréditer les municipali- 

22 — On apprend A Bar- tés canadiennes. Il est apparent qu'il
travaille pour ses propres intérêts, 
«i voulant faire prendre aux finan­
ciers anglais un genre différent de 
débentures. Le crédit d'une munici­
palité devrait être comme celui «i’un 
individu, c’est-A-dlre qu’il devrait 
être basé sur sa réputation et ses 
moyens financiers. Lorsqu’une muni­
cipalité a toujours fait son devoir 
soua ce rapport, personne n’a le droit 
d’essayer de la «iiscrédlter aux yaux 
du ouhu*»"-

NEUF HOMMES»SE NOIENT

Triste accident aux Etats-Unis
New Madrid. Mo., 22. — Neuf mem­

bres d'un parti de quatorze ingénieurs 
américains et autres employés civils, 
se sont novés près de New Madrid. 
Mo., aujourd’hui l«e “Beaver” qui les 
portait a chaviré au cours d’une tem­
pête.

l^s morts sont : C. R. Williamson 
j M McConnell, de Memphis ; Ca­
pitaine Lamb. A. L. Cost on. Harry 
Rherrell, rhil. Wray, D. Freeman et 
deux inconnus.

ILS DECIDERONT

LA VILLE ACHETE 6,000 TON­
NES DE CHARBON DUR A SIX 
DIFFERENTES COMPAGNIES.

M GEORGES BELANGER S’IN­
FLIGE DE SERIEUSES BLES- Les commissaires viennent d’aehe- 
SURES DANS UN ACCIDENT ter deux automobiles Pope-Hartford,
D’AUTOMOBILE, A BERTHIER.

EMEUTES A BARCELONE

L’agitation recommence à propos 
du Maroc.

Bayonne,
celone que les socialistes et les anar-

M. Georges Bélanger, agent d'im­
meubles A Montréal a été victime d'un 
accident d'automobile, où 11 a failli 
perdre la vie.

Etant A Rerthier, en voyage d'af­
faires. A sa sortie du Palais de justi­
ce, M. Ladonceur, avocat de Joliette, 
offrit son auto A M. Bélanger pour 
le conduire A la jonction.

En cours de route, sur des chemins 
mauvais, le chauffeur perdit, le con­
trôle de la machine qui tombant dans 
un fossé fit panache. M. Bélanger 
fut projeté A une trentaine de pieds, 
s'infligeant des blessures sur tout le 
corps : le chauffeur fut également 
blessé.

M. Bélanger a pu prendre le train, 
rentrer A Montréal où il est sous les 
soins de son médecin.

L'auto a été très endommagée dans 
cet accident.

---------------- ---------------------

de $5,500 chacune, qui serviront l'une 
A eux-mênu* et l’autre au payeur.

Recommandation sera faite aussi au 
Conseil d’acheter 6,000 tonnes de 
charbon dur aux prix de $7.75, $7.50 
et $8.00 selon les sortes, les Iron* 
trats devant, être accordés A six dif­
férentes maisons.

—-«♦«

DEPART POUR 
LE P

LES COMMISSAIRES FERONT 
PROBABLEMENT RAPPORT 
AUJOURD’HUI SUR LE CON­
TRAT DE L’AQUEDUC.

M. Cook, président de la “Cook 
Construction Co.“, était A l’Hôtel de 
Ville, samedi matin. Il s’est entrete­
nu pendant quelque temps avec M. le 
commissaire Godfrey, l’avocat en chef 
M. Laurendeau et l’ingénieur en chef, 
M. Janin, au sujet «lu contrat de 
l’aqueduc.

Aucune décision n’a encore été prise 
par les commissaires, mais il est pre* 
que certain qu’à leur réunion de ce- 
matin ils ■* décideront, pour faire 
rapport aussitôt au Couaeil.

LE 85e ET PLUSIEURS AUTRES 
REGIMENTS VONT FAIRE 
LES MANOEUVRES A TROIS- 
RIVIERES.

DEPECHE
ON RETROUVE LE CADAVRE 

DE L’INDIVIDU QUI S’EST JE- T**,V?rocn«!T T® plus comPlet/,a
Tir a t ta rr tt v » *a brigade. Le sergent-majorA L EAU, IL Y A QUEL- J. M. Scott a réuni les sous officiers

Le 85e régiment s'apprête A partir 
pour le camp de Trois-Rivières. Offi­
ciers et hommes prendront le bateau 
demain matin. Les officiers s'occupent 
activement du recrutement, qui, jus­
qu’à présent, est très satisfaisant.Le 
B5e, sous le commandement du colo­
nel Larochelle sera le plus complet de

QUES JOURS. ; du 85ème hier soir, et leur a donné 
I les dernières instructions en rapport

L’inconnu qui, le 16 courant, se je- avec le camp. L* corps des sous-offl-
tait délibérément A l'eau, au bout du tiers est des plus complet. Les 64ème,
quai Allan, a été repêché, samedi, et 80ème, et 83ème seront au camp en
le corps conduit A la morgue. même temps que le 20ême ambulan-

11 a été identifié hier, par une de ciers et une compagnie du corps d’or- 
ses sœurs; c’est un nommé David j donnante.
Fynn, Agé de 26 ans et dernsurant au ' Le 2ême régiment d’artillerie par- 
No. -36 rua Tessier. |tlr.» pour Petewawa cet après-midi

«
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!JE SUIS CONVAINCU 
QUE JE NE POUVAIS

PLUS VIVRE
Sans les "Fruit-a-tives”, le 

Remède de Fruits
PKNAOHVAUD, ONT.. 30 Janv. 1010

Durant tr«nte cinq ans. (et j'ai mata 
i tenant plus d« soixantv dis an») j'ui ter 
, rlblenieat souffert de eunstlpat Ion.

Wuel que fut le rernèiie que J'employai 
ou le tnldei’in auquel J'eus recouru, le 
résultat était toujours le infrue—impos­
sible d'obteutr une suérlson

Il y « environ deux au*. Je lus le té­
moignage de l'bon. John t’ostigan. au 
sujet de "Kruit-a tive*”, et Je résolu# de 
faire un essai de re remède de fruit*. 
Depuis lors, j'sl toujours (ait. usage de 
"Krult s-tlvea". ("était le premier et 

le seul remède qui convenait K mon cas. 
Hans "Nruit-n tlvea", Je suis convaincu 
que je n'auruis pu vivre ". — JAMES 
PltOHIiKt lOT.

.M proudfoot est un des Importants 
cultivateurs du comté de Prescott et 11 
a été Trésorier du canton de C’alédonla 
duçant des années Krult-a*Mve* *e vend A 
fine la boite, il pour f*.fii>. tlrandeur 
d'essai. 3fic. (’ber. les marchands, ou | 
de Kruit a-tives" Limited, Ottawa.

Les avocats français
LE TITRE D’AVOCAT.

U Q«n est pup de plu» beau, nouai comme il« ont peur de» rentaurants 
disent à l’envl, d'année en année, le» fashionable». il» «’adressent à l'a- 
discour» succftsffHs et souvent •imllai-1 gent d'affaires comme lie vont boire 
ree des bAtonniers; 11 est le synonyme 
du dévouement et du désintéresse-

au cabaret." 
Pour être "avocat," en France,

ment. Depuis longtemps, d'ailleure, point n’est besoin de diplAme, pas 
11 mène A tout, même aux plus haU- plus, du reste, que pour s’intituler 
tes fonctions, et le vieux Pasquier, | architecte ou Ingénieur. 11 y a là.M. 
qui plaidait au temps d’Henri 11, é- (Jnston Duveau l'a montré, un véri- 
crivait piophétiQuement i L état d a- tabla d»no-ar nnKUa i a .nAHaain nui

—Ce serait vraiment dommage pour 
le pays, de perdre un tel seigneur, dit 
le paysan qui le premier avait inter­
rogé Pierre. Il est si bon !

—Et madame- la marquise ajouta 
Jeanne avec animation, ne porte-t-elle 
pas des secours A tous ceux qui souf­
frent !

—Le marquis est bon, dit André, et 
la marquise aussi. Ils ne sont pas 
fiers, mais y a-t-il un noble sur cent 
qui leur ressemble ? Voyez la comtes­
se de Villefort, l’amie de Madame la 
marquise, comme elle- est hautaine ! 
On dirait vraiment qu'elle est d'une 
autre nature que nous !

—C’est vrai, firent plusieurs pay­
sans.

—Il serait plus juste, dit senten- 
deusement Pierre, qu’on fit A chacun 
une part légale des propriétés.

—Oh ! alors, s’écria André, vivent 
la joie et Us sans culottes !

—J’aimerais mieux que les ticus que 
je riens d’apporter, ajouta Pierre-en 
montrant l’or et l’argent qui se trou­
vaient sur la table de l’intendant,fus­
sent encore dans ma poche.

Les paysans jetèrent sur l’or et 
l’argent de* regards avides.

—Je désirerais aussi, répartit Jean­
ne, garder mes écus. ; mais, puisque 
je les ai gagnés en cultivant les pro­
priétés de M. le marquis, il me sem­
ble juste de lui en payer la redevance.

—Mais reprit Pierre, si tous les 
biens étaient distribués A parts éga­
le*.

—Ce serait une bonne affaire, dirent 
plusieurs paysans.

—Vive l’égalité ! s’écria André.
—L’égalité, fit Jeanne en hochant 

la tête ce serait bon pour un jour. 
Michel l’ivrogne irait bien vite au ca­
baret. Le lendemain, le jour même du 
partage, il serait moins riche que ses 
camarades.

—Que cbiuchottez-vous là ? demanda 
l'intendant d’un air mécontent.

Pierre, approche* ; je crois que vo­
tre compte n'est pas exact.

—Eb bien ! demanda l’intendant A 
voix basse lorsque Pierre fut auprès 
de lui, quelle nouvelle m’apportes-tu?

—J’ai tonné au club contre les no­
bles nourris dan» la mollesse et qui 
vivent des aueurs du pauvre peuple.

Quand le moment sera venu, le mar­
quis n’éthappera pas.

—Tu as eu soin, j’espère, d’écarter 
tout danger de la tête du corats et 
de la comtesse de Villefort ?

—Pourquoi, diable ! veux-tu sau­
ver ces aristocrates I Ob I quant A la 
comtesse...

—Chut ! voici le père Nicolas qui 
rôde de notre côté. Il cheifche tou­
jours un prétexte de venir A nous 
lorsque nous causons.

Elevant à dessein la voix, l'inten­
dant dit :

—J'admets vos explications, Pierre. 
Votre compte est exact.

Il ajouta en ee parlant A lui-même:
—Ce vieux Nicolas est d'uno fidéli­

té A toute épreuve. Il faut qu’il dis­
paraisse.

—Monsieur l'intendant, dit Nicolas, 
en s’approchant, voici ma redevanice.

—C’est bien, dépoeez-la sur mon bu­
reau.

—Décidément, pensait le vieux Nieo- 
las, M. l’intendant et Pierre» complo­
tent. VoilA trois fois que je les sur­
prends causant à voix basse. C’est en 
vain qu’ils essayent de cacher leur 
trouble. S’il n'y avait pas entre eux 
quelque machination, qu'auraient de 
commun l’intendant de M. le marquis 
de Rocnoir et ce Pierre qui se fait 
une triste réputation dans les clubs ?

L’intendant remit les reçus aux 
paysans qui en aparté, les examinè­
rent scrupuleusement.

Ils allaient se retirer, lorsque la 
marqulre, accompagnée de la comtes­
se de Villefort, passa par la salle en 
•e rendant au parc.

Les paysans, le père Nicolas et 
l'intendant saluèrent profondément, 
tandis que Pierre et André firent à 
peine un petit signe de tête.

—Bonsoir, mes amis, dit la marqui­
se avec un gracieux sourire ; bonsoir 
Jsanne. Nous vous dérangeons, mon­
sieur l'intendant ?

—Madame La marquise peut-elle dé­
ranger des gens qui sont entièrement 
A ses ordres ?

—Vous vous abaissez trop, mon­
sieur Laurent.

—Je trouve, moi, répartit la com­
tesse, qu'il le prend comme il faut.

—N’est-ce pas, madame la comtesse 
dit Laurent avec obséquiosité, tandis 
qu’en lui-même il pensait : Je saurai 
bien t'abaisser, orgueilleuse comtea-

(A Suivra)
!

UN MONTREALAIS TROUVE 
UNE MORT TRAGIQUE A RI- 
GAUD.

M. Léger de Choisy, près de Rigaud, 
a trouvé, hier après-midi, sur la grè­
ve près de sa résidence, le corps de 
M. Paul Auger, disparu du camp La­
tour, aux environs de Rigaud depuis 
jeudi matin. M. Auger, avait quitté 
le camp jeudi matin de très bonne 
heure pour prendre un bain, et l’on 
croit que pris de crampes il n’a pu ee 
sauver.

M. Pa«il Auger était de Montréal où 
ïl a plusieurs frères.

---------------- ----------------------
Quatre pompiers

sont morts
(Suite de la dernière page)

ans, et demeurait 47 rue Catcarth, il 
était entré dans la brigade le fi août, 
1910; il était célibataire; il était au
poste No. 4. . . o-

Webster Moleon, était Agé de 2o 
ans, il demeurait au No. 107, rue 
Duke, il était entré dans la brigade, 
le 9 janvier, 1912; célibataire, atta­
ché au poste No. 15.

John McDiarmott, célibataire, âgé 
de 22 ,ans. demeurait 392 chemin Hi­
bernia; il était entré dans la brigade 
le 11 mars, 1913; appartenait au pas­
te No. 15.

Les blessés Copper, Desjardins et 
Cook sont en bonne voie de guérison; 
ils ont pu quitter l’hôpital dans la 
soirée.

Le service de police était sous les 
ordres de l’Inspecteur MacMabon, des 
capitaines Morin, Riopel, Bourgeois 
et d’un grand nombre d’autres offi­
ciers et constables; on n'a eu a enrê- 
gistrer aucun accident dans 1 énorme 
foule qui a assisté à cette conflagra­
tion.
Eu signe de deuil

La majorité de la population de 
Montréal sait qu'aujourd’hui devait 
commencer au "TbéAtre Français" 
une série de représentations de vues 
animées au profit de la Caisse de re­
traite et de secours aux familles des 
pompiers.

La catastrophe d’hier matin met 
malheureusement un arrêt de quelques 
jours A l’ouverture de cette série de 
fêtes.

Hier après-midi, dans les bureaux 
du chef Tremblay, au^ quartiers gé­
néraux de la brigade, Son Honneur 
le maire Lavallée, M, Iç contrôleur 
Lachapelle, d’accord avec le chef ont 
décidé de remettre à huit jours l’ou­
verture de ces représentations. Les 
représentants de tous les journaux de 
Montréal, étaient présenta A cette as­
semblée, convoquée A la suite de la 
terrible catastrophe d’hier matin.
Les sympathies du maire

Le maire, M. Lavallée, M. le con­
trôleur Lachapelle, M. Tremblay ont 
exprimé en des termes émus comment 
ils se sentaient touchés de la mort de 
ess quatre braves serviteurs, tombé» 
victimes du devoir : Ce n’est donc 
que juste et par respect pour la mé­
moire de ces héros que l'on remette A 
huit Jours ces représentations, 

i M. Lavallée et M. Lachapelle, a* 
valent durant l’Incendie fait une visi­
te sur le théAtre de l'incendie et dans 
l'après-midi, ils n’avaient pas de ter­
mes assez êlogieux, pour féliciter les 
hommes de la brigade des incendies de 
Montréal, qui se montrent si coura­
geux, si braves devant le danger.

Le chef Tremblay a remercié M. le 
maire et M. Lachapelle pour les bon­
nes paroles qu'ils ont adressées au 
personnel de la brigade des incendies, 
et il a manifesté le désir de voir la 
corporation de Montréal faire quelque 
chose aux funérailles de ces victimes 
du devoir.
Au Thé&tre Français

Le public verra le "ThéAtre Fran­
çais’’ drapé de deuil et fermé pour 
une période de huit jours, ainsi en a 
décidé hier soir, son propriétaire,seu­
lement le public est informé que les 
billets délivrés pour cette semaine se­
ront valables pour la semaine pro­
chaine, et personne nous en sommes 
convaincus ne trouvera A redire sur 
ce retard, connaissant les raisons tra­
giques qui l’auront motivé.

------------------------------------------------------------
LA GRANDE REVUE

SOMMAIRE DH NUMERO DU 10 
JUIN.

! Albert Métln. — f.’amélioration de* Re­
traites Ouvrière*.

Clément-Janln. — L’Homme Obscur I (Ire partie) .
. Pierre Hamp. - L’In<lu*trle et le Hcrvl- 
| ce «le Trol* «a*.
'Louis Martin. — Hamilton.

Albert Bavet — La Casuistique et lea 
Devoirs envers l'Eiat.

Kl*c Faure. — Introduction A la Renais­
sance.

Cn^iiaine E ('aslant. — Etat actuel de 
l’Aéronautique militaire.

Aurel. — Pour Elles.
Louis (Jansenmuller. — Le Cas de Louis 

II de Bavière.

PAOES LIBRES
Léon Dubreuil. — La Légende du Dra- 

pet«ii tricolore
Gonzague Truc. — Sur renseignement de 

1 la Grammaire
Georges Vidaient. — Une Allaire de Ma­

nuels scolaire# en 1846.

prophétiquement 
vocal est l’échelle par laquelle on 
monte aux grands états et aux digni­
tés du royaume."

Mais depuis quelque temps, le bar­
reau s’inquiète, et s’émeut, et il se 
produit pour lui une situation qui, si 
elle se prolongeait, deviendrait péril­
leuse. Le cri d’alarme vient d’être 
poussé par M. Gaston Duveau, le dis­
tingué .secrétaire de l'Ordre des avo­
cats de Taris, dans un ouvrage des 
plus intéressante auquel M. le bâton­
nier Labor! a consacré une préface, le 
"Titre d'avocat."

Avocat, quj ne l’est pas aujour­
d'hui? Le titre s’imprime sur les car­
tes de visite, sur les papiers A let­
tres, s’étale sur des enseignes A tous 
les coins de rue Que faut-il pour ce­
la? Rien, avoir fait son droit— et 
encore ce n'est pas nécessaire. Un 
diplôme n'est point utile. Ceux-là 
qui s'intitulent simplement •‘avocats" 
n’ont pae le droit de plaider, ils peu­
vent même avoir jadis appartenu à 
un barreau; ce sont, A la différence 
des “avocats A 1h cour", qui ont prê­
té serment, qui ont été inscrits au

table danger public. Le médecin, qui 
soigne les corps, volt son titre pro­
tégé contre une usurpation possible ; 
n'en est point de même pour l’avo­
cat, qui tt le houcl et la responsabili­
té des fortunes.

Et le public en souffre, 11 ignore 
que cet "avocat," dont le titre l'é­
blouit, c’a souvent aucun diplôme,et 
que le client de Thomme d’affaires 
aurait aussi bien que lui le droit do 
mettre "avocat" sur sa porte. Kn 
Allemagne, il n’en est pas de même, 
un texte de loi protège le titre d’a­
vocat ; nul ne p*-ut le prendre sans 
en avoir qualité. C’est une disposi­
tion analogue qu’on réclame dans le 
droit français et que M. Duveau a 
montrée nécessaire, on voudrait voir 
protéger par un texte les titres et 
les grades, et cela dans l’intérêt mê­
me du public, qui au milieu de tous 
ces avocats qui les uns plaident, les 
autres ne plaident pas, les uns ont 
fait leur droit, les autres l'ignorent, 
finit par perdre pied.

Le public souffre de cette sorte d’a­
narchie, et aussi tout naturellement

tableau de Tordre, de simples agents I® barreau, dont les membres sont, 
.. . . eux, dans l’intérêt supérieur de leurs
ï’t dans la cohue des ambitions ira- ^"ts, assujettis A des règles qui ne 

patientes, qui sont la caractéristique ^nt en réalité qu une sorte de code 
de notre époque, ils ont surgi de de l’honneur, règles si utiles si né- 
toutes parts. Les annonces, les ré- cessaires, que Berryer en avait fait 
clames, les plaques de cuivre apposées 1 idéal de sa vie et. s écriait en bm*- 
dans les quartiers populaiees, nous 1 hint de sa carrière politique . Si, 
révèlent de singulières professions et sans consentir A cesser d’être avocat, 
d’étranges spécialité. Il y a l’avocat j’ai été appelé A une autre tribune, Je 
conseil, l’avocat liquidateur, l'avocat souhaite de m’y être toujours mon- 
aesureur, Tavocat-ingénieur, et bien tré fidèle A l’esprit de nos règles et 
d’autres, jusqu'aux officines louches, au sentiment de notre indépendance." 
où chez des marchands de vin, «m Beaucoup d’hommes politiques, avo- 
donne des consultations à un franc cats ou non, pourraient méditer le 
entre deux absinthes. mot de Berryer.

"Les gens du peuple, écrivait Bel- i GEORGES CLARETIE.
zac, ont peur des officiers ministériels | — (Du "Figaro ) •

AU COURS D’UN INCENDIE 
DANS UNE ECURIE DEUX 
CHEVAUX PERISSENT.

Un incendie s’est déclaré, hier après 
midi, au No 264 de la rue Liverpool, 
à la Pointe St-Charles, dans une écu­
rie occupée par un M. Antoine Le­
mieux.

Deux chevaux ont été asphyxiés 
avant qu’on ait pu les retirer de Té- 
curie ; plusieurs balles de foin, des 
voitures ont été détruites.

Les pompiers sous les ordres du chef 
Brière ont réussi à éteindre rapide­
ment Tlocendie.

BELLE FETE
AU MILE

LA DISTRIBUTION 
EN PLEIN AIR.

DES PRIX

Près de cinq mille- personnes assis-

prlx d’excellence.
2ème Année—1ère Division 

T. Médaille donnée par M. U. Gran­
ger à Armand Dansereau, comme prix 
d'excellence.

2ème Année—2ème Division

LEUR VOITURE EST BRISEE t^”Til^0Ro?'n™‘r, “ Jmf prt'x 
PAR UN TRAMWAY, MAIS ILS d'excellence.
NE REÇOIVENT AUCUNE | 2ème Année-3ème Division 
BLESSURE. Médaille présentée par M. N. G. Va-

PeBerin, comme

& 0 yyI, y a* y yJ?qse
quesnel

5v .^ / ^ ^

SMO KING
T O B ACC
MAMUFACTURED BY 

. ''THE ROCK CITY TOBACCO C0.JJMITED.
QUEBEC.

Une voiture de place conduite par 
Pierre Labrecque, cocher, demeurant 
au No 1180 Henri Julien, et dans la­
quelle se trouvaient quatre personnes, 
est venue eu collision avec le tram­
way 799, du Circuit Ontario, au coin d’excellence, 
de la rue 8t-Hubert, hier soir, vers j j^re Division
10 heures

liquette A Lucien 
prix d'excellence.

2èmo Année—4ème Division 
Médaille offerte par M. H. C. Rons- 

sin à Maurice Rouillard, comme prix

Médaille donnée par M. Avila Be-La voiture a été brisée, mais aucun noit BcrQard comme ix
des occupants n a heureusement épas d- lication et bonne conduite.
été blessé. Labrecque a reçu quel- u
ques blessures, mais il a pu rentrer 
chez lui.

-----------------------------------

A L’ECOLE MONTCALM

Distribution des médailles aux 
élèves

L’EXPANSION DE LA FRANCE)

La mission française en Grèce

La mission militaire française, qui 
a réformé l’armée grecque a été en­
voyée en Macédoine pour visiter les 
champs de* batailles livrées par Par­

sème Année ! niée grecque A l'armée turque et étu-
1. Médaille olfert. par Sir Françoi. I;11" »“ '»«*“« <l"1 O"1 “‘""‘P»)'

Laneélier, f ,*nt *d“t.SS'r »r. Ira-

Blanchard comme prU d'eirellence. et de rentrer A ««Ionique Le
2. Le rêôn honneu” par [e.^torite.

Gouln, premle . comme et militaires grecques. Les of-ce de Québec. J Paul Feriand, comme frHnçai(| ont né tr,H fêtés ct
1er pr t c ma . ■ a - , pendant le repas la musique militaire

3. Médaille donuêe par M. Clément fai(mit entendre.
-----  . . — _ Robillard. député de la division St- j Répondant aux toasts portés A la

talent, hier soir, à la distribution Jacques A Charlemagne Loiselle.coin- pj-ance, A Tarmée française, au pen­
des prix en plein air aux demoiselles me 1er prix d’écriture. r,ie françaj* pUr le préfet de flaloni-
de TAcadémie du Boulevard. Les ré- ^ Médaille offerte par la société du que, M. Argyropulo et les généraux

Parler Français, à Gilbert Chartrez, Manoussoyanakis et Moschopoulos —
comme 1er prix de composition litté- I dp8 généraux hellènes qui »e sont par­
raine française. ( ticulièrement distingués dans cette

-a « * a. Lcampagne de Macédoine et d’Epire —
.> m. an officiers français ont fait, en des

1. Médaille dûe A la générosité de 
M. Théodule Lessard et méritée par

compenses données étaient des prix 
accordés par les citoyens de la pa­
roisse. Les membres de la commis­
sion scolaire de St-Louis avaient pris 
place sur une immense estrade avec 
plus de neuf cents élèves. M. l'abbé 
Dupuis, visiteur des Ecoles de Mont­
réal présidait cette dietribution de Ren* Normandin comme prix d’exccl 
prix. Il félicita les élèves méritantes jence< 
et fit une superbe allocution sur This ' 
toire des jeunes filles en France et en 
Canada.

Ce soir, il y aura distribution des 
prix en plein air aux écoles de gar-

Le More d’une autre Venise
Comme si les xéoferaphes manquaient 

d imagination et s’avouaient incapable# 
«la découvrir de# vocables nouveaux, les 
Améruains oni pris le parti de baptiser 
leur* Jeunes villes avec le# noms de# an­
cienne* cités d'Kurope. H# ont une Hy- 
racuse, une Komi'. une Venue. Leur 
Venue est en Californie, et comme l’au­
tre. possède non Othello. H »e nomme 
M. Bouts ; Ha femme * appelle Mathilde, 
l’areille A Dcsdémone elle c*t fidèle et 
pure ; mais «>He est blonde. Jolie ; elle a 
les dix-scpi uns de Juliette ; c'en est 
uM#ez pour enflammer la Jalousie d'un 
époux plus Agé. S’il n'a pas tué Mar 

, , ,, . thllde. «’cat que les mœurs #o sont forttermes chaleureux, 1 éloge de 1 armée | KùOUl ic#. on n’étrangle plu* une femme 
grecque. Us démontrèrent, par des A propos d’un mouchoir . d autant que

for,,,a- le# erreur» d« blanchissage sont devenues considérants technique, que 1 armés fri,quente|s cL „uc t0 n>llt ,,luB un ,.rlnie
grecque a remporta un vCritHnle d nvoir ■ur uni «in imsrn mm*

L« voyage que M. le président de 
la République se propose d’effectuer 
au mois de juin prochain en Angle­
terre, répondant ainsi A une gracieu­
se initiative de 8.M. le roi de Gran­
de-Bretagne et d’Irlande,» empereur 
des Indes, fera ressortir, unü fols de 
plus, Tétroite intimité des rapports 
existant entre le Royaume-Uni et la 
France, pour le plus grand avantage 
de la paix européenne, et les cordia­
les relations politiques et économi­
ques auxquelles les deux gouverne 
ments attachent tand de prix.

On ne peut que rappeler A ce sujeft 
les visites de M. le Président Loubet 
et de M. le Président Faîtières.

D'autre part, répondant A l'invita­
tion que 8. M. le roi Alphonse XIII 
liri a adressée, au cours de sa récente 
visite, dont le souvenir eut tlqcore 
présent A nos mémoires, M. le Prési­
dent de la République se propose de 
se rendre en octobre prochain A Ma­
drid.

Les accords derntèrrtnent conclus 
entre les deux nations pour le règle­
ment de leurs rapports en Afrique, la 
sympathie réciproque de deux races 
unies par les liens du sang et les sen­
timents les plus cordiaux, sont au­
tant de raisons pour nous faire envi­
sager avec confiance le voyage que se 
propose de faire M. le Président de la 
République.

VILLES AMERICAINES

çons puis un feu d’artifice.

TOAST IMPERIAL

aur soi «lu litige aux inltial«‘B 
_____ _ ________ ________ __ _____ D'ailleurs Mr# Dour# n avail

Richard, chapelain de l’école Mont- \zp gn ce qUj concerne cotte dernière même point fourni «e grief A son époux.
• — • clic* jî avait <i .iima tort ci Hiiiif*r

2. Médaille présentée par M. 1 abbê ^ Sarantaporo et à Yenit-1 d'autrui.
.........................«—*---------

*er ; bataille surtout, les officiers français 
parlent avete admiration de la victol

calm, à Paul Bastlen, comme 
prix d’instruction religieuse.

3. Médaille donnée par M. Ludger j re greCquet qui a eu une grande im-
Gravel A Arthur Grenier, comme 1er portance et qui u décidé du succès dé- 
prix de mathématiques. finitif des armes grecque». Tous les

4. Médaille offerte par la société du éléments étalent contre Tarmée du 
Pai*»er Français à René Charbonneau, j piadoquc, tandis que la position de 
comme 1er prix de composition litté- l’urmée turque était merveilleuse.Très

*raire française. nombreux et très fortement retran-
5. Médaille présentée par M. Alfred Cbés sur les hauteurs de Yenitzê, les

foa rugard* par la beauté do Ne* cheveu*. 
Tour y porter romède, M. B«>ur# lui a 
rasé la tête, "IIIlo a billiard baH", l’e 
n’est pas la manière, pour une femme, 
de passer inaperçus : mai h cela i ..ange 
la n&turo de la • urioulté ut M. Hour* 
n ou demande pu# «lavantago. Quant A 
Mathihie, elle d«’maude nisuce. Non 
Kculemcut elle plaide on dtvone. mai* 
son mari. Jeté ou prison préventive, va 
passer aux assises pour violences a

L'empereur Guillaume au mariage T Midâliü prtaentte par M. Allred V, Jauteur, dë YeaitàTlë. SïSSt^'” m™. Hoïr". ÜXi rh'.î
de sa fille. Delorme A Emmanuel Augé pour son xurCB auraient pu opposer une réels- HU moW»! où elle u commandé un tha-

appllcHtion et sa bonne conduite. tance opiniâtre, mais l’élan de Tar- beau qui dissimule assez bien sr «itsgra- 
------- mée grec,u. a été tel qu’U brisa tou-1' M“18 ch*IM,*u ne M portc l>a‘4ème Année—1ère Division.

EN VERTU DE l’ACTE DES LIRUIDATIOX
Dans l’affalrs de

KING EDWARD PARK 
COMPANY. LIMITED

En liquidation.
T.es soussigné* vendront par encan 

public, au No 60 rue St-Jacquee, Mont­
réal.

LUNDI, LE 14 JUILLET 1913
A 11 HEURES A. M.

Tactlf immobilier suivant : —
Cet Immeuble situé dans l’tle ronnua 

sous le nom de l’Ilc Ht-Joseph, dans la 
Paroisse de Boucherville, connu et dési­
gné comme étant, les lots ci-après énu­
mérée de la subdivision officielle du lot 
originaire No trois cent quatre (Soi) , 
des plan et livre de renvoi officiels de 
la Paroisse de B«uicherville, contenant 
environ en tout 182 arpents en super­
ficie. plus ou moine, savoir : Le* lots 
Nos un Pl cinq cent, trente-six Inclusive­
ment (1 A fiMd) . de la dite subdivision 
du dit lot No trois cent quatre («04) . 
y compris les bAtlsses et constructions 
diverses sus-érlgérs. tel que : quai, trot- 
totr-promenade. piste de course, estrade, 
Virginia Reel (cuvettes tournantes) . 
restaurants, cafés, pavillons divers, plu- 
Bieur* résidences en pierre et en bol*, 
loges pour baigneur*, usine électrique, 
glacière, écuries, salle d’attente, câble 
sous-marin, installation électrique et 
téléphonique. y compris l«js lampes et 
autres appareils servant fi l’exploitatioix 
du Parc, machineries, système d’aqueduo 
et canaux «l’égout*, etc., tel qu* le tout 
se trouvera au moment de la vent*. 
Exception est fait" dans la nomencla­
ture précitée pour l’entreprise des Mon­
tagnes Russes (Hrenic Railway) , !•
rarrouiMl et. la Ferme Chanteclere. .

Un dépdt de ffi.00O.00 comptant ou 
par chèque accepté, sera exigé par le li­
quidateur. A la charge par lui de remet­
tre le dit dépôt A tout enchérisseur 
dont l’enchère ne serait pas acceptée.

Pour tous autres renseignements et 
pcrmiH, s’adresser fi

ALEXANDRE DE8MARTEATT.
Liquidateur.

No «o ni* Notre Dame Est. Montréal. 
MARCOTTE FRERES.

Encanteurs, 67-21

rié».
Kn voici le texte:

Ma chère enfant. 
En ce jour où tu

Au mariage de *a fille, l’Empereur
d’Allemagne a prononcé au dessert, l. Médaille offerte par M. Ernest 
le toaot d’adieu aux nouveaux ma- Nadon, ancien élève de l’école Mont­

calm, A Georges Henri Fréville, com-
(î;fxc;,lenAce’ , «n lement à l’artillerie turque, mais aus-

. r,2’, ^ ‘iH e {lonn^p r. ® ‘ ud »i à l’artillerie serbe et bulgare. Les
... . Parler Français A Pi T j officiera d'artillerie hellènes ont été, , 4 , y}11? no*rre comme 1er prix de composition litté- HdmlrHblc8 BHnp froid de Bciencp

foyer, je te remercie de tout cœur, rajre française.
pour la satisfaction que tu m’as tou- 3. Médaille donnée par M. Henri 
jours donnée A moi *t A ta mère, et gCott, bijoutier, A Lauréat Richelieu, 
pour la longue période de rayonnante comme 1er prix d'arithmétique, 
lumière que fut ton séjour dan» nia

4ème Année—2ème Division

toujour*. Elle se décidera peut-être fi

râble’’
te résistance. Lea officiers français | «mit ter «on pay* en s’y voyant “umicai- 
ont ensuite parlé de l'artillerie grec­
que. D’aprèa leur opinion, cette artil­
lerie *'est montrée supérieure non seu-

LA PETITE HISTOIRE

maison. Tu as eu le rare bonheur de 
pouvoir enivre l’inclination de ton 
cœur.

d'esprit d'initiative.
La population grecque de Ralonique 

a fait un accueil chaleureux A la mis­
sion militaire française et .les jour­
naux ont longuement parlé du travail

^ . . .si intéressant qu’elle vient d’accom-1. Médaille offerte par la société du ..
_* ___ . * « V

Tombes françaises en Allemagne

Parler Français à Léopold Lefebvre, 
comme 1er prix de composition litté-Mon cher fils,

. m. «U.. M"i^utV0O)"clif6tn“'n'n, DupuU 4 Frères à F.ul Bèrubè pour

• 4--.

fie
vous aéra sans

LA FRANCE ET
AMIES

Le tombeau d« Turenne fi Hnl/.bach **st 
em ore a*#tz fréquemment visité par «les 
Irnirlatea français dan# la Forêt Noire. 
Plu» 1 nick «ont le# voyageur* qui, pas­
sant par Kruncfort-sur-lc Mem, font un 
«rochet pour saluer fi Hœchstenbach, pe­
tit. village de lu province pruKsienne de 
HcMSK'Nabsnu, la mémoire d'un autre 

j héros français, 1* général Marceau. <’>Ht 
ha. m effet, que T'‘Knfant chéri «le la 
I Victoire’’ fut frappé, le 19 *cptembre 

LES NATIONS*1”'"4’ l’*r 1,1 f,un chasHeur tyro-

d* servir autrui et de prendre soin s™’ "/L' ’ r * M M*1 ^ r h « M Poincaré en Angleterred’autrui. Fuisse cette tâche, la plus 3 M*d« lie Pontée par M*. Cha- ,M. Poincaré, en Angleterre
belle de toutes. remplir votre vie. rette & Frères à Gérard Séguin,corn- Espagne
Fuisse l'amour des hommes échauffer m® f®r Prlx d arithmétique.
votre cœur. Hourrab! trois fois 
hourrah! pour le» nouveaux mariés.

Sème Année- 1ère Division 
1, Médaille offerte par M. K. A. BtePendant le dîner, qui comportait M 'riB A Albert Gervain. comme prix

garde H f«lt entendre le 
TouVerture de “Tannhauser,", " l/es 
Maîtres Chanteurs," "Lohengrin," 
etc.

2. Médaille présentée par M. le cu­
ré Charrier A René Lafond, comme 
prix de chant.

3èm* Année—2ême Division 
1. Médaille donné* par M. P. G. 

Dugré. A Armand Mercier, comme
LF canada est imprimé *♦ publié par prl* d'application et bonne conduite. 

LA CIE DE PUBLICATION DU CA ' « «3êm* Annê» Sème DivisionCA­NADA Limitée, dont M J. B. La- 
point* en e*« le Gérant-général, au 
oureau. Numéro 76 Rue Ht-Jacque*. 
MonUâaJ l-M-v-wu a

j lien ; mortellement bletîHé. il Kurcnrnbalt 
j le lendemain fi Alterfrlmhen. En nouve- 
I nir du vaillant général de la République, 

Nap««iebn III Ht élever »ur Uemplocc- 
et Cil ' ment même <iù il tomba un monument 

' qui. aujourd’hui encore, est propriété du 
I gouvernement françai».

Hur le bo«’1o on peut lire l'inerrlptlon
Le gouvernement français a naiai Mf>si„ ,e 1M HPplt,m),ro itwb,

la Chambre d’une demande dtl crédita( |0 K#néral français Morceau. Il in«»u- 
de 280.000 francs destinés aux voya- rut, pleuré par kck #oI«lat#, respecté par 

j „ * u. * • , damiikWiiiim «n eonemiH comme par #c* ami# 1 —ges du Président d» la Républl lue enj peuple allemand ! <c monument élevé fi 
Angleterre et en Espagne. I i* mémoire d’un glorieux défunt et.» n*

De l’exposé de» motils du projet, commandé A ta protection. H«>nore-lo
détachnn» ce» pasHage» iotéressanta co^n^®” |^"8 v,ft^d,ralJ'’nptr,^rtanl dlt
sur l’état des relations de la France un «opfrère françai*, d’etre moins de­
gree »es amis d’outre-Mnnche et ses l*i**4.
voisins du Hud : j * ^ *

Lrt* événements diplomatiques qui Knrre ménagère* 
ne sont «Jêroulés au cour» des der­
niers mois ont donné A

Cité de Montréal
IMPRESSION

“Me de la Cité”
ne* nouinlEBion* ra«het*r8. «dr***#*! 

au Bureau de# Commla*alr*s. seront re­
çue* fi *on bureau fi l'Hfltel-de ylll*. 
luequ’A midi, jeudi, le « Juillet L 13 
pour l’Imprenaton de lit « hitrte de la 
Cité dans les deux langue», françai** et 
anglaise.

De* «'««pies du i abler de* enarge# et. 
des formule» «le i*oiiml**ion. ain*l que 1*» 
échantillon* "t tou# le* renseignement# 
dont on aura besoin pourront être obte­
nue du surindJ-ndant 'lu département des 
ImpronKlonii ©t «1© lü ri*p©t©rie h \ HAtel-

111*' L. N. HENKCAli.
Secrétaire.

Pureau de» Commissaire#
HOtel de-Ville. _

Montréal, 2« juin 101 «. 68-1

AVIS
DEMANDS a été faite fi la CORPO- 

R ATI UN DE LA CITE DE MONTREAL 
pmir perml*#lon «l’ln*taller un réservoir 
fi l'hutle «ur le lot numéro cadastral 
405 «lu Quartier Longue-Pointe. Lon­
gue Point#! Land* Ltd.. No J51 ru* Rt* 
Jacquea. Montréal, le 21 Join 1818.

2. Médaille offert* par M. J.-Bt*. 
Grattoo Liée A Paul Larote, comme

Comment voulox-vou* que le» bou- 
, langer» et les maratihers réiiHeiesent la confiant* dau* leur* grève» ,.

amitié qui unit la Grande-Brefagnfl et '-eurs revendication* ne «ont donc
la France une nouvel!* occasion 
• affirmer. *

de par Juste# ?
; -L'» un» «ont dnn* le pétrin, le# au-
ue* dan* le# choux !....

IiUOVlM’E DE QUEBEC, DlBtrlel «1# 
Montréal COUR SUPERIEURE. 

No a*2.->4. — Jnmeii Archibald William*, 
contremaître, de# Cité et Dlatrict d# 
Montréal, Demandeur v#. George W 
William# OhrlKtoph* Hcvcr». agent, en 
#a qualité d«' curateur dûment élu en 
justice é Robert L. William*, absent de 
relie Province et F.Uen Hawkins, épouse 
contractuellement eéparée de bien# d# 
t’harle» lligbr «•! <«• dernier, en autant 
que besoin, pour auioil*«r »a «lUc épou­
se aux fin# de# présente», tou# quatre 
«le# Cité cl District de Montréal, Do­
nald P. William#, «le Hummlt. dan# la 
Province d’Ontario. Edmond Mien Wil­
liam#. de in Cité de Toronto, dan» la 
Province d’Ontario, ’Charles W. Wil­
liam», d* Darré. d.«n» l’Etat de Ver­
mont. un «le# El at# Uni# d’Amérique, et 
Harold McNaUghton Hawkins, de la 
Ville de Calgary. dan# la Province 
d’Alberta. Défendeur#. H *»t ordonné 
aux défendeur1» Donald P William#. Ed­
mond Allen William#. Charle# W. Wil- 
l'atna, Harold McNeughfnn HawkinA. 
de comparaître dnn» 1« mol#.

Montréal. Juin 191M.J. B A. TISON. 
Député Protonotalr*.
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CHEZ LES
rrr:

La métropole célèbre 
la fête nationale

ww* ucux sêancec de la convention 
de la “Boot and Hhoe Workers* 
Union,’* vendredi, ont etf consacrées 
À la discussion d’une résolution «le 
Maine proposée par la délégalMn de 
Cincinnati, contre les officiers géné­
raux. en rapport avec leur non-inter­
vention lors d’une grève en cette der­
nière v.lle' il y a quelques mois.

Le délégué prout expliqua la posi­
tion de scs compagnons de travail 
dans cette ville de l’Ktat d'Ohio. Les 
manufacturiers de cet endroit n'ont 
Pas encore adopté l’étiquette unionis­
te et laissent les portes de leurs éta­
blissements ouvertes à tous les ou­
vriers sans distinction d’association.

Parmi ces ouvriers, U s’en trouve 
qui font partie de la “United Hhoe 
Workers of America,” une associa­
tion rivale, qui n’a jamais perdu une 
occasion de nuire A lu “Boot and 
Shoe Workers' Union."'

O sont les membres de la première 
qui se sont mis en grève et qui vou­
laient que leurs compagnons de l’au­
tre organisation les suivent sur ce 
terrain.

La chose fut soumise au Bureau 
Exécutif et celui-ci, après mûre déli­
bération, décida que ses membres de­
vaient garder la neutralité. C’est 
cette décision qui déplut aux ouvriers 
de Cincinnati et qu'on reprochait aux 
officiers généraux.

Ceux-ci, par la bouche du secrétai­
re-général Hayces et du directeur Mc- 
Morrow ont répondu vigoureusement 
qu’ils n’entendaient pas prêter l’ap- 
pul de l’organisation à ceux-là mêmes 
qui visaient A faire disparaître la 
“Boot and Shoe Workers' Union,’’
■ 'll y avait moyen.

XXX
Les membres de l'Union “Bridge 

and Iron Construction Workers" sont 
priés d'assister A une assemblée spé­
ciale qui aura lieu ce soir, au Temple 
du Travail.

On y procédera à l'élection des offi­
ciers et à la discussion de toute ques­
tion intéressant les intérêts de l’as­
sociation.

XXX
L'excursion des typos de l’Union 

Typographique Jacques-Cartier, local 
145, aura Heu dimanche, le 6 juillet 
prochain, A Yalleyfield.

Le départ aura lieu de la gare Bo- 
navrnture, A 8.45 heures du matin, le 
retour A 7.30 heures du soir.

Les billets sont en vente chez MM. 
Ls Gadoury, président, 201 rue Dro­
let ; Rlzéar Poitras, 92 rue Panet ; 
Aldéric Gilbert, 1823 rue Cadleux. Que 
l’on se hAte de retenir les billets, car 
ils s’enlèvent rapidement.

(Suite de la dernière page)
été l'apAtre de leur race, comme 8t- 
Bonif&re pour la race germanique. 
rtt-Cyrille et Ht Méthode pour la race 
slave, rtt-l'atrice pour la race celti­
que. D’autres le cbolsMsent parce 
qu’il incarne la mission d’une .ace, 
comme Ht-Michel, soldat de Dieu dans 
le ciel, patron de la France, soldat de 
l'Kglise sur la terre. Notre race a 
choisi Ht-Jean-Baptiste parce que la 
mission de ce Haint offre les carac­
téristiques frappantes de la mission 
que nous rêvons de poursuivre comme 

1 nation.
il est sorti d’une tribu consacrée A 

Dieu, son père était lévite ; sa con­
niption est miraculeuse, sa mère a- 
yant passé rftge de la maternité : 
son enfance et sa jeunesse sont héroï­
ques, il les passe au désert, dans la 
solitude, la prière et la pénitence ; 
sa mission est sublime et divine, 11 
est une voix, une voix qui prépare la 
voie au Seigneur, une voix qui crie la 
pénitence aux Juifs charnels, une voix 
qui proclame l’Agneau de Dieu, une 
voix qui proteste contre le crime 
d’Hérode adultère ; il souffre, il 
meurt, martyr de son courage, pour 
la vérité et la justice. Tous ces traits 
de la mission de 8t-Jean-Baptiste se 
retrouvent dans notre mission natio- 

1 nale.
Notre race est sortie de la race 

française qui est par excellence la 
race de Dieu, la race de Clovis et de 
Jeanne-d’Arc, la race des croisades, 
la race des missionnaires, porte-flam­
beaux de la vérité.

ISlle a grandi* au désert, en butte 
aux attaques de ses ennemis, aban­
donnée de sa mère, elle s’est multi­
pliée merveilleusement, en 150 ans 
elle est pass* de fiO.OOO A 3,000,000, 

ic est le “miracle canadien”, comme 
on l a appelé en France.

Rllc regarde comme sa mission, d’a- 
Près la pensée de ses fondateurs, non ‘ 
Pas d’acquérir de l’or et des terrltoi- I 
red, mais d étendre le royaume du 1 
1 brist et la civilisation chrétienne et :

! véritable. Rile hp refuse ft„ matéria- i 
Uieme moderne qui fait de In vie un 
rêve de jouissances; elle proteste; 

'contre le suicide de la race, en don­
nant A Dieu et au pays, des familles ' 
fortes et nombreuses. Elle souffre et 
elle lutte pour défendre sâ langue et 
sa foi ; les petits enfants eux-mêmes 
résistent comme leurs ancêtres et 
veulent rester français et catholiques, 
c est un poème héroïque que cette 

, vaillance des enfants de l'Ontario !

III

be sont enregistrés A la Banque 
Nationale, Paris, Franco ;

Ludger Clément, entrepreneur, 
Montréal, Victoria Palace, rue Biaise 
Degoff ; M. et Mde Arcadi is A. i.a- 
brecque, Montréal, Vlctpria Palace 
Hôtel ; Lucien Lajoie, «nurchand 
Montréal, Victoria Palace Hôtei ; 
Henri Chassé, journaliste, Québec, 
Hôtel du Mont Thabor ; V. «lu Cas­
tle, commis-voyageur, Mouréa!, hô­
tel du Mont Thabor : Ai*. 'Gauvln, 
Impresario, Québec, Hôtel du Mont 
Thabor ; Dr. et Mde J. R. Parent, 
Québec, Hôtel Lutdtia ; Rév. Alb. La- 
hrecque, Québec, Hôtel Lutetia ; 
Rév. R. Roy, Fraserville, Hôtel de 
Paris et d’Osborne ; Rév. Camille 
Roy, Québec, Hôtel de Paris et d'Os- 
borne ; Mlle Amélie Dupuis, Montréal, 
Hôtel Lutetia ; Mlle Marie Dupuis, 
Montréal, Hôtel Lutetia D. Renaud, 
dessinateur, Montréal.

PRIS AU PIEGE
LES DETECTIVES ARRETENT 

DE JEUNES VOLEURS.

U faut aujourd'hui, en nous rappe­
lant notre mission, demander A notre 
Patron de nous aider A y rester fidê- 
les : de nous garder dans l’amour de 
I Kglise, qui est doublement, notre 
mère en ce pays ; de nous garder dans 
1 amour de notre race, devoir de 
conscience qui doit triompher de tous 
les intérêts, de toutes les ambitions, 
«le toutes les divisions ; de nous gar­
der dans l’amour de notre langue, 
«:ans laquelle nous ne pourrions rem­
plir notre mission comme race dle- 

itincte.
Si nous restons fidèles, nous gran­

dirons, et nous vérifierons la parole 
de Zacharie A son fils, notre patron, 
et notre modèle : Tu marchera» de­
vant la face du Seigneur, pour lui 
préparer les voies’’ — et pour éten­
dre son règne dans la vérité, la jus­
tice et la charité.

Après la messe il y eut Bénédiction 
solennelle du Très Saint Sacrement, 
et distribution du pain bénit.

PARADE
Dans l'après-midi, il y eut une 

grande parade d'automobiles. Le ral­
liement se fit au club des Coureurs 
«les Bois, et de là plus de cent auto­
mobiles, toutes décorées aux couleurs 
nationales, défilèrent par les rues 
Beaubien, St-Hubert, Crêmazle, Alice, 
St-Laurent, Ht-Viateur, Bloomfield. 
Laurier, St-Dominlque, Mont-Royal, 
St-Denis, Rachel, Laval, Carré St- 
Lquie, Cherricr, Parc I.afontaine, Pa­
pineau, Mont Royal, Fabre, Gilfrod. 
De Lannudière, Laurier, St-Laurent, 
Beaubien.

partout. C’eet IA le seul moyen de 
continuer de progresser comme na 
tion et de faire valoir d’avantage nos 
droite.

M. VICTOR GAUBET 
M. Victor (iaudet s'applique sur­

tout A démontrer le beau rôle de 
Maisonneuve, et encourage leg Cana 
diens-français de Montréal A suivre le 
bel exemple de ce grand homme, en 
faisant preuve d’énergie et de persé­
vérance. L’orateur encourage aussi 
ses auditeurs A propager l'instruction 
et A ne pas apprendre des langues é- 
trangêres au détriment de leur pro­
pre langue.

Apr«'e «voir développé ce point as­
sez longuement, M. (Iaudet se retira 
et fut longuement applandi.

REV. K. PICHK 
Le révérend Emile Fiché, P.S.P., 

curé de la paroisse Ht-Georges, pro­
nonça aussi quelques paroles et dans 

jun langage très éloquent, sut démon­
trer que le secret du progrès de la ra­
ce canadienne-française pour l’avenir,
Irésidait dans ces trois choses: Gon- 
jservation de l’union, conservation et 
propagation de la langue, et conser­
vation de la propriété du sol.

MM. Giïstave Baudoin et Gustave 
Monette adressèrent a-, «si la parole, 
et l’assemblée se dispersa au chant 
des airs patriotiques chantés par un 

ichtcur d’enfants.

A VILLE EMARD
A Ville Emard, la solennité a été 

magnifique et a remporté un succès. 
Tous les citoyens ont contribué par 
leur travail a atteindre ce beau ré- 

| sulta't. Comme nous l’avons déjA dit, 
i un superbe programme avait été pré­
paré et tout marcha A merveille. ,

La célébration commença A neuf 
heure», samedi soir par la bénédiction 
du feu de la St-Jean, sous la prési­
dence de M. le curé J.M. Jollcoeur, 
sur le terrain en arrière du Collège.

I Plusieurs résidences et magasins a- 
i valent été illuminés et décorés. Ville 
, Emard présentait un aspect fééiique.

Le feu de la St-Jean ainsi que 1 s 
; illuminations s’éteignirent vers mi 
! nuit.

La procession de dimanche fut re- 
i marqliable par le nombre did chars 
allégoriques et par le bon ordre avec 
lequel le défilé eut lieu. Elle se for­
ma devant l’Eglise et passa par le 
Boulevard Monk, les rues Bromby, 
îitiulieu, Clovis, Mazarin, Jacques 
Hertel, boulevard Monk, De Villiers, 
Hadley, Jacques Hertel, Boulevard 
Monk, De Biencourt, De Razilly, Du- 
Bois jusqu au terrain situé en arrière 
du collège où avait été élevé un au­
tel et ou eut Heu la messe solennel­
le.

Le jeune Damien Rolland, le ioli 
garçonnet de M. Paul Rolland, por- 
sonnlfiaït le petit Saint-Jean-Baptis-

Les principaux chars allégoriques 
étaient : Maisonneuve plantant la 
croix sur le Mont-Royal, Marguerite 
Bourgeois, première institutrice du 
(anada et Jacques Hertel, s’empa­
rant de Salmon Falls, N.H., en 1690 
Les fanfares Hte-Elizabeth, 8t-Char- 
es, de la Ville Emard, Beauharnols 

fournissaient la musique.
Presque toutes les sociétés de se­

cours mutuels de la ville de Mont­
réal avalent envoyé des délégations.

A la messe M. le curé Jolicceur of­
ficiait. assisté de M. l’abbé Ou.dlet- 
te, vicaire de la paroisse, et de M.
I abbé Béliveau de l’Assomption, M.
./T**? ,Ma.i,lou* distribua le pain 

n t A la foule. M. le chanoine Le-
cur6 fie l’Enfant-Jésus du 

Mile-End fit le sermon de circonstan­
ce.

quiert plus d'instruction ? Pourquoi 
le jeune homme et la jeune fille ne < 
poursuivent-ils pas dans la lecture la 
recherche de connaissance» utiles au­
tant qu'agréables ? Comment se fuit- 

! il que les arts d’sgrémer.t s» taisent 
si vite au foyer ? Pourquoi le jeune 
homme du négoce et même des hautes ' 
études fait 11 si peu usage du bon lan­
gage ? Pourquoi la pensée française 
ne revêt elle plus la forme qui fait 1 
son charme ? Prenons aujourd’hui la 
résolution nationale d’encourager 
dans nos écoles paroissiales et dans 
les sphères plus élevées des écoles pro­
fessionnelles l’amour de l'instruction, j

Enfin dans le nom de Saint-Jean, 
qui signifie grAce, il y a un don plus 
élevé, suprême, celui de l’Ame.

La grande vocation de Jean était 
d'être l’apôtre de la religion, le té­
moin' de Dieu sur terre, témoin sans 
ambition terrestre, témoin A la fidé­
lité absolue, témoin jusqu’au marty­
re.

Cnna«iiens français, disciples de 
Jean, vous qui savez être honorables 
dans la vie privée, n’êtes-vous pas ex­
posés sous les influences des passions 
du siècle, des entraînements de l’ex­
emple, des agitations de la politique, 
des ambitions du monde, A n’être plus 
le témoin fidèle sans peur et sans re 
proche de Dieu, de l’Église et de ses 
vérités.?

Et quand Jean livre sa tête et son 
sang pour ne trahir ni l'un ni l’au­
tre. n’êtes-vous pas silencieux, timi­
de presque complice, quand la voix 
dos ennemis parle haut ?

Gardez-donc les fidèles dépôts des 
biens et de l’instruction ; dans des 
biens temporels, dans l'économie et 
l’épargne, dons Intellectuels dans l'é­
ducation et instruction, dons de l’A­
me, dans la pratique publique des 
vertus chrétiennes et religieuses.

Vous souvient-il de cet incident de 
la bataille héroïque de ChAteauguay, 
où l'on vit 300 Canadiens-français, 
prêts A donner leur sang pour défen­
dre la couronne britannique. Le gé­

néral Prévost compte la vaillante 
(troupe. Jean est mon nom. dit le 
premier soldat Interrogé. Le second 
le cinquième, le dixième, le centième.

■ tous répondent qu’ils portent le nom 
de Jean. Etonné, le général anglais, 
se lève et dit : “Puisque donc vous 
êtes des Jean-Baptiste, allez au com­
bat sous le même drapeau’’. Us y 
Hllèient, ils combattirent, et vainqui­
rent. Compatriotes, puissiez-vous ê- 
tre tous des Jean, fils de ce Jean du 
désert, ne dédaignant pas les biens de 
In terre dans la modération et la tein 
pêranra, cultivant, l’intelligence dans 
l’êdueatlon et Ü’instruction. marchant 
fidèlement à la suite de l'Agneau de 
Dieu qui arbore déjA la croix et don­
ne la victoire de l’Ame dans la reli­
gion de Dieu.

M. N K. Laflamme, C.R
M. N. K. I^tflamine, C.R., est l'o­

rateur suivant. C'est, la première 
foin, dit II, qu'il assiste A la célébra 
tion de la Saint-Jean Baptiste. Il a 
vu cependant que beaucoup d’ora 
leurs prêchaient la foi patriotique, 
mai» il s'est aperçu que cette fol, 
tout comme l'autre, est stérile, ‘el 
elje n'est pas accompagnée dee «eu-

Parsant A un autre ordre d’iiiées, 
M. Laflamme dit que les parent» ont 
le devoir d'aseurer le bien-être maté 
nel de leure enfant» comme d'autre» 
doivent pourvoir au bien-être intel­
lectuel.

Parlant de la réforme de l'éduca­
tion, M. Laflamme dit qu'il n'**»! pas 
de ceux qui veulent acheter un ameu­
blement avant de construire une mai­
son. Il déclare que lorsqu'on compa 
re le système de la France et le nô­
tre, on fait une erreur parce qu’on 
ne peut comparer la France, dont la 
civilisation est vieille de plusieurs 
siècles, A celui de la Province de 
Québec."

11 y avait beaucoup de travail A 
faire, par exemple l'aide A donner 
aux sociétés sanitaires, lu -lutte con­
tre les logements insalubres et tant 
d’autres.

M. Laflamme termine en souhaitant 
à ses compatriotes d'être laborieux, 
travailleurs et économes comme nos 
pères Normands et chrétiens comme 
nos pères Bretons.

I.a fête Haint-Jean-Baptiste s’est 
terminé, hier soir, A Ville Emard Par 
un joli feu d’artifice.

DERNIERE DISTRIBUTION
DES PORTRAITS

Si vous avez négligé de vous procurer 
un de ces portraits, ne manquez pas 
cette dernière occasion.

Tout Canadien devrait avoir dans sa 
demeure les portraits de PAPINEAU 
et LAFONTAINE.

A LA COTE ST-PAUL
A la Côte Saint-Paul, le- défilé de 

la procession passa par les rues An­
gers, Church, Levis, Roberval, DeVil- 
liera, Eddy, Cardinal, Hadley, pour 
se rendre jusqu'A l'église.

Le jeune Roméo Brisebols personni­
fiait Saint-Jean-Baptiste.

M. l’abbé Beaubien, premier curé de 
la paroisse officiait, assisté de diux 
prêtres, enfants de la paroisse, M.

COUPON OU “CANADA”
Veuillez m’envoyer le portrait de

pour lequel je vous inclus 10 contins en 
timbres.
Nom_______________________________

Adresse

r*" «onda^r,. La but d.a foud.t.ur. du
du Collège St-Laurent.

Le sermon de circonstance fut don 
né par M. l’abbé J. G. S. Côté, vi 
caire de la paroisse.

Les détectives Tierney et Forget, du 
bureau de la Sûreté, ont arrêté, hier 
matin, deux Jeunes gens, John Asse- 
lin et Eugène Walsh, sous l'accusa 
tion d’avoir, dans la nuit du 20 au 
21 juin, défoncé le resNiurant du CluV 
Nautique du Brand Tronc, à la Poin­
te St-Charles.

Les deux détectives ont arrêté les 
deux jeunes gens au moment où Ils 
venaient retirer les marchandises vo­
lées et qu’ils avaient cachées sous des 
cabanes aux environ du Club.

Le vol est évalué A $60.

TOUJOURS AU PREMIER RANG

SOIREE
Le soir, vers huit heures, une gran­

de réunion populaire sur le terrain 
situé A l'ouest de la bAtisse de la 
Banque d’Kpargnes.

Un choeur d’hommes, de jeunes gar­
çons, et d'enfants de l’Académie 8t- 

, Paul firent raisonner les échos de 
refrains patriotiques, et une excellen­
te fanfare fit entendre un programme 
très choisi. En outre, il y eut un très 

.beau feu d'artifice, et unt' brillante 
Illumination en face de l’église, rue 
Beaubien. Une délégation du Conseil 
de direction, aimn que les invités de 
nombreuses paroisses se joignirent A 
l’hospitalière paroisse St^cldouard et 
y célébrèrent dignement cette fête 
chère A tous les Canadiens-français. 
Enfin H y sut de nombreux discours 
sur des sujets patriotiques par plu­
sieurs orateurs distinguée.

Plus de 5,000 personnes se massè­
rent autour de la tribune, érigée pour 
la circonstance au côté de l’église, et 
(•routèrent pendant toute la soirée les 
orateurs distingués qui se firent en­
tendre.

M. Gustave Monette, premier vice- 
président de la société, prit le pre­
mier la parole et après avoir félicité 
les paroissiens et les organisateurs, 
pour le beau succès de la fête, présen­
ta M. M. F. Cabana, représentant du 
bureau central de la société St-Jean- 
Baptiste.

M CABANA

Sermon du chanoine Lepailleur
Le nom de Jean, dit en substance 

M. le chanoine Lepailleur, est symbo­
lique; il résume en lui-même la voca­
tion de Jean, qui était un don, une 
grAce. Dieu a fait trois don A l’hom 
me; les biens de la terre, où il pour­
rait trouver an jouissance légitime, 
dans les fruits de la terre. L’homme 
doit les utilieer avec modération. Le 
Christ qui naquit et vécut pauvre­
ment n’a pas voulu priver l'homme 
des biens de la terre. L'évangile de 
ce lour raconte qu’il multiplia sept 
Pains et nourrit quatre mille person­
nes qui l’avaient suivi. Cependant, 
immédiatement après ce bienfait, le 
Sauveur donne A ce peuple une leçon 
d’économie en ramassant les mor­
ceaux qui restaient. Il en remplit 
sept corbeilles.

Jean avait lui aussi de la tempé­
rance dans la pauvreté. Il prêcha 
aux hommes que Dusage des biens de 
la terre doit être modéré. Soyez ri­
ches. peuples de la terre, des biens 
qu elle peut vous procurer, disait le 
grand précurseur, mais n’en abusez 
pas.

Le peuple canadien est intelligent, 
dans son labeur. Bon cultivateur.ou­
vrier adroit, habile dans la finance, 
11 sait faire vite et ardemment la 
fortune, pourquoi ne sait-il pas la 
conserver et l'employer avec modéra­
tion dans la rie.

■laostue O. Pertard de Hockland. écrit

ils date du S février, 1913 : Moniteur 
. A. K Cauvln. Pharmacien. Montréal, 
“Ji me fais un plaisir de voui faire 

parvenir la Photographia de mon bébé 
oui, grftre S ret excellant remède. Il 
SIROP D’AMI» OéirVTN, pour lei en­
fante, jouit d'une auott excellente . et 
pour permettre aux mêren de fnrnllli de

fi faire une Idée exacte dea véaultati ob- 
enui. j'ajoute qu'A l’ége de 7 mois, 
mon pèse 1-2 Ibe, qu'il a 21

pouce* de tour d'*paul*i pour ea taille 
le 90 poucei de haut , Il a déjà 7 dent* 
Votre tome dévouée, Mme O. PE­
RI A RP De partout noue arrivent d* 
Semblables atteetntlnni qui témoignent 
des boas service nui rend “l.e Rtrop 
Gauvln pour les enfanti*', toujours au 
ptemler rang. En vente partout. 2S 
Sts la bouteille. J. A. fc. OAUVIN, 
Jha^aaclen^CMmlet». S60 JUs-ÇsUyi-

M. Cabana est heureux de venir fé­
liciter les paroissiens de St-Edouard, 
' car, dit-il, le sucras de cette belle 
fête a dépassé toutes les espérances". 
Puis l’orateur fait appel à la généro­
sité si bien caractéristique des Cana­
diens français, pour les collectes pu­
bliques qui seront faites demain au 
profit de l'oeuvre du Sou* de la Pen­
sée Française.

M. ARTHUR LARAMER 
M. I^aramêc parle surtout de St- 

Jean Baptiste. “Ce grand saint, dit- 
il, a été proclamé le plus grand des 
enfants des hommes, et A ce titre les 

(Canadiens français doivent être des 
plus fiers de l’nvoir pour patron”, 

ll/ornteiir fait allusion A la Franre.
Iet déclare que r’est A elle que nous 
(«levons d’être aujourd’hui Canadlens- 
i français catholiques. Puis il conti­
nue et fait remarquer que nous de­
vons marchrr la main dans la main, 
non seulement dans ces grands Jours 
de fêtes, msis toujours, en tout «^

La tempérance est plus grande de­
puis quelques années, mais le luxe a 
augmenté, luxe dans la table, luxe 
dans les vêtements, dans les excur­
sions qui voient couler vite le plus 
clair du salaire. Ce sont ces excès 
qui empêchent le Canadien - français 
d'amasser la fortune et d’avoir l’in 
fluence Sachons être modérés et en­
seignons A nos enfants A pratiquer 
l’économie.

Il est un don de beaucoup supérieur 
aux choses de la terre et A la terre 
elle-même. Celui par lequel l’homme 
est homme, c'est-à-dire intelligence 
apte à recevoir la vérité et A acqué­
rir la science. Jean avec cette intel­
ligence de la parole ; hardi était son 
verbe et éloquente sa prédication. Il 
attirait le peuple qui venait eu foule 
au désert voir la grotte rendue célè­
bre par les Innombrables pénitences 
de Jean.

Le peuple canadien-français est lui 
aussij d’un Intelligence facile. Ima­
gination vive, sensibilité ardente,nié-1 
moire tenace, intelligence perspicace, 
Jugement sftr, voilà bien ce qui dis­
tingue l’enfant canadien-français aux 
hancé des écoles. Pourquoi faut-il 
qu’il n’atteigne pas la prépondérance 
que donnent la science et l’instruc­
tion ?

En ce Jour de fête nationale,* qui 
doit etre de conseils pratiques et non 
de simples exhortations, demandons- 
nous si nous surveillons avec une as­
sez grande énergie les heures d'études i 
de nos enfants. Pourquoi l'enfant de 
14 ans. s’en v»-t-ll si rite «u tra- 
v*«t alors que son intelligence re-

La messe fut suivie d’un superbe 
banquet donné par la société Saint- 
Jcan-Baptiste dans le soubassement 
de l’église et pr'eldé par M. Henri 
Hamel, qui avait A ses côtés le curé 
de la paroisse, M. L. A. Rivot, C.R., 
et plusieurs membres du clergé et des 
professions libérales.
Discours patriotiques

Vers deux heures., une foule nom­
breuse était rassemblée en arrière du 
collège où furent prononcés les dis­
cours patriotiques.
M. Chs. Emard

M. Charles Emard, fils de l’échevin 
J. U. Emard ouvrit-l’assemblée. Il 
souhaite la bienvenue A tous et don­
ne lecture d’un câblogramme qu’il a 
reçu de son père. M. l’échevin Emard 
souhaite A tous une heureuse fête na­
tionale. aux Canadiens-Français de 
VilltvEmard.
Mgr Roy

Mgr Roy. vicaire-général du diocè­
se. félicite les paroissiens de la ma­
nière dont ils célèbrent la fête natio­
nale. Ils ont conservé les anciennes 
traditions des aïeux.

Il dénonce ceux qui ont perdu l’es­
prit de fol et <|ui sont devenus rené­
gats et dénigreurs de- leur patrie.

Mgr Roy dit que toute la force de 
la religion se trouve dans l’éducation 
et comme dans le passé, il y a de 
faux arpls de l’éducation qui en pro­
fitent pour attaquer insidieusement la 
religion sous le couvert de l’éduca­
tion. Les luttes de l’avenir se feront 
autour de cette question importante 
et il espère que la victoire restera à 
ceux qui représentent nos anciennes 
et chères traditions.

Mgr Roy ajoute que les citoyens de 
Montréal n’ont pas besoin qu’on leur 
impose une loi qui les oblige A envo­
yer leurs enfants A l’école. Ils ont 
assez de coeur pour le faire sans cela. 
Il conseille à tous les citoyens de 
veiller A ce qu“ l’administration sco­
laire soit honnête.
M. le curé Jolicceur

M. le curé Jolicceur donne quel­
ques statistiques intéressantes sur la 
paroisse de Ville-Emard, fondée le 20 
janvier 1906. Elle contenait A cette 
époque 150 familles et 1,400 Ames. 
Ces chiffres sont montés maintenant 
à 1,200 familles et 6,600 Ames.

SERMON
‘Deus providebit’’, paroles de la 

genèse, tel a été le texte du sermon 
de M. l’abbé J. G. D. Côté, vicaire de 
la Côte St-Paul. En montant, dit-11, 
«1ans cette chaire, il sent, le besoin de 
faire part de l’émotion qui remplit 
son Ame et de» divers sentiments qui 
1 agitent en ce moment. Sentiments 
de joie et de reconnaissance de pren­
dre la parole en une assembfée où sa 
trouve réunie l’élite de la race cana-

Canada était d’étendre le ré­
gne de Dieu et. travailler A la 
conversion des nations qui dormaient 
encore A l’ombre de la mort. Ou­
vrons les premières pages de l'histoi­
re de notre pays et nous verrons qun 
les premiers fondateurs ont admira 
blement compris qu’en mettant les
pieds sur les rivages du St-Laurent, 
ils étaient non seultinent les envoyés 
de Dieu ; ils ont voulu être et ils
ont été des citoyens soucieux de
l'honneur, de la gloire de leur pa 
trie, des chrétiens jaloux de la gloire 
du Christ, et pleins de zèle pour la 
propagation de la fol. Le prédicateur 
fait un vibrant éloge de Cartier et., , . . . , _ oui un virdienne-françaiee répandue sur le con- «. . .

tinent américain, mais surtout de MaJ ,e courfl^e et Vfioergie ,,, hé.
sentiments d’appréhension et de crain­
tes justifiées de rester en-dessous de 
In tâche imposée. En cette grande so­
lennité religieuse et nationale, me 
taire et écouter eut été plus mon rô­
le et même mt>n devoir, dit l’éloquent 
prédicateur mats mon digne curé, M. 
Brissette. l’infatlguable constructeur 
d’église, prêtre vraiment selon le 
coeur de Dieu n parlé et voilà la rai­
son de ma présence ici.

La belle et florissante ville de la 
Côte St-Paul a demandé aujourd’hui
A la religion de vouloir bien célébrer c, f . n*?1Drl î-tT. Jj
1» iO» H* fondation aprèS

M. L. A, Rivet, C.R.
Invité à prendre la parole, M. L. 

A. Rivet dit que ce n’est pas sans 
émotion et sans un sentiment de fier­
té dans nos origines et d'espérance 
dansl’avenir qu’il se lève aujourd’hui.

M. Rivet fait uue éloquente évoca­
tion de notre glorieux Passé et dé- 
dure que la race canadienne doit vi­
vre une vie distincte dans la Confé­
dération, 
vres.

L’orateur approuve de tout coeur le 
noble mouvement du Sou de la Pen­
sée Française, mais cette innovation 
ne doit pas faire disparaître l’ancien­
ne manière de célébrer la Saint-Jean 
Baptiste. On nous dit, ajoute-t-il, 
que ces manifestations de foi patrioti­
que sont démodées. Un peuple qui a 
honte de se manifester s'achemine 
vers l'assimilation. Il rappelle la 
réunion des citoyens et patriotes de 
Montréal dans les jardins du Dr Mac- 
Donnell, le 24 juin 0834, époque de la 
fondation de la Haint-Jcan-Baptiste. 
Les fondateurs établirent la Saint- 
Jean-Baptiste dans le but de s’unir 
et lutter contre l’oppression. Ils 
réussirent, mais à l'heure actuelle 
l’attaque a changé de forme ; il nous 
faut changer les moyens de lutte et 
un des bons moyens est que les Ca­
nadiens s'enrichissent ; Us doi­
vent se lancer dans le com­
merce et l'Industrie et y 
faire sentir leur influence. M. Ri­
vet dit qu’il y a place pour toutes 
races dans ce pays, mais il lui semble 
que la première devrait être occupée 
Par les descendants des fondateura et 
des pionniers du pays. Il est lon­
guement applaudi en terminant.

le 4be anniversaire de sa fondation 
en mémr temps que la fête nationale 
St-Jenn-Baptlste, chère A tous les 
Canadiens-français. C’est une heureu­
se idée. La paroisse de la ville St- 
Paul cul a donné naissance A trois 
autres paroisses, comme une bonne 
mère, est bien Mère de les voir pros­
pérer et se réunir A son berceau.Dans 
une famille, il y a de ces fêtes où 
l’on aime à rappeler le passé, les dou­
ces émotions de la jeunesse, les la­
beurs de l’Age mur. On y retrempe 
son amitié, on en resserre les liens 
régénérés par de nouvelles ardeurs, on 
n'oublie plus les enseignements que 
l’on a reçus et les joies que l’on a 
éprouvées. La fête qui nous réunit 
aujourd'hui 
histoire, car 
de s’unir A la paroisse 
même qu’A la société et à la patrie 
pour chanter bien haut ses gloires na­
tionales et rendre A Dieu des actions 
de grAces, pour l’avoir tant favorisée 
et surtout de lui avoir envoyé' raille 
et mille épreuves, preuve ardente de 
l’amour de Dieu pour cette paroisse, 
car plus Dieu aime une- âme plus il 
l’éprouve*.

En ce Jour de religieuses et patrio­
tiques réjouissances, je me suis de­
mandé ce que jtt pouvais bien vous di­
re que vous ne savez déjA et ce qui 
serait le plus propre A nourrir en 
vous l’amour de la religion et de la

ros comme Cartier et Champlain ne 
sont pas assez, il faut le concours «le 
l’Eglise et ce sont les fils de Saint- 
François, St-Ignace et l’illustre Oiler 
qui apparaissent A ce moment. La 
moisson est prflte. Il faut répandre l«i 
Pain de la parole évangélique. L’Edi­
fice demande alors un couronnement 
digne de lui par rétablissement de la 
hiérarchie catholique. Rome envoie 
A l»r Nouvelle-France, Mgr de Laval.

L’éloquent prédicateur passe ensui­
te en revue les luttes faites par le 

... la cession.
H montre les anciens canadiens ani­

més par l’espérance pour remporter 
la victoire. Il fait un bref élo­
ge de Monseigneur Pleexds qui 
fit reconnaître officiellement l’Eglise 
canadienne catholique par le gouver­
nement anglais.

L amour de Dieu et de sa religion 
a permis au peuple canadien d’ac­
complir sa destinée. Le fruit' natu­
rel de l’amour, c’est l’union et c’est 
en se tenant uni avec son clergé que 
le peuple canadien ft surmonté les dif­
ficultés de sa route.

Marchons donc, dit en terminant le 
prédicateur, sur la trace de nos pères 
et nous pourrons Comme eux, au soir

CARTES

IflflTEWÜES PROMPTEMEm|
Dans loue lei paye. Pour reoielirae*

menti demandez-le GUIDE DK LrIN- 
VKNTIpUR oui «er.‘» envoy# gratie.

MARION A- MARION, 8<U UolvereU 
té. Edifiée de la Rauque de* Marchande 
augle rue Ralnte-Oatherlne. Montréal. 
Phone, r® fU74

HOTEL RtENDEAU
En face de l'HOtel-de-vlUe et du Pa­

lau* de Justice. Quelques pas des bâ­
teaux et des gares dee chemina de (or.
5H fiO Place Jacquet Cartier. J. AR - 
THUR TANGUA Y. Propriétaire. _ &3 n.

A nos
Mi r

,a fête qui nous réunit ez noUB Pourrons Comme eux, au soir aux environs 
fera époque dans notre Ia vie< nous endormir tranquilles. #n

la religion est heureuse Inotons leur héroïque dévouement, ^ 
la paroisse St-Paul de le*lr 0,)éi*Bance A l’autorité civil® et nada” dès 7

.   t â.a. a. -a a i ^ _- a-i^ rfMinAnao a* _____ _^i Areligieuse et quelles que soient les 
épreuves que nous réserve l’avenir, I 
“Deus providebit,” Dieu aéra Ici-bas 
notre Providence et dans la céleste 
patrie notre immortelle récompense.

La messe fut suivie d’un banquet 
dft A la générosité des paroissiens, au­
quel assistaient trois cents invités. Ce 
banquet fut présidé par M. îe curé 
Brissette.

M. le curé Beaubien et ;*lusinurs

Nos abonnés qui prennent leurs 
'demeures d’été sont priés de nous 
faire parvenir leurs nouvelle» 
adresses afin de leur expédier le 
“Canada" aussi à bonne heure que 
possible.

A ceux qui seront en villégiature 
sur les bords du lac St*Louis ou 

environs de Vaudreuil nous 
faire parvenir le “Ca- 

heures du matin.

AVIS

Il y eut des discours par M. le curé 
Brissette, M. le curé Beaubien, le Dr 

patrie. Dans ce dessin, j’ai parcouru st®'Marie, M. Périgny et l’écherin Le-
lf>« nnnitlfc Hg nrttrA hifitmrA HAtiona LlairO <16 Vprdlin.

tes résidents de Lachine qui dé* 
tirent lire le "Canada" peuvent s« 

______ _ le procurer tous les matins aux
membres du clergé et des Notables de adroits suivants :
1 paroisse assistaient A ce banquet.

les annales de notre histoire nations 
le et j’ai recueilli dans chacune de 
ses pages un enseignement que 
je voudrais ’graver dans vos 
cœurs. Cet enseignement se ré­
sume dans les deux mots de la genè­
se : “Deus providebit" que J’ai pria 
pour texte. Il semble que cette vérité 
se dégage de tous les événements 
auxquels notre pays assiste. Le pas­
sé et le présent nous le répètent avec 
une irrésistible éloquence. En effet, 
n’entendez-vous pas s’élever de la 
tombe de nos aïeux une voix qui ra­
conte l’action de la Providence; n’en

Il y aura aujourd'hui un grand ban­
quet donné aux enfants de la parois­
se.

Durant la soirée, il y eut un feu 
d'artifice rt des discours patriotiques 
par des orateurs distingués.

A STE-BRIGIDE
La fête de Saint-Jean-Baptiste a 

été dignement célébrée par les parois 
siens de Ste-Brigide, hier matin. La 
démonstration fut peut-être moins

------  ----------  — — -------------- --------grandiose qu’en certaines autres par-
tendez-vous pas sur le» champs de ba- ties de la ville. — car il n’y eut pas 
taille illustrés par le courage de nos de procession, - mais elle revêtit un 
pères et rougis de leur sang, retentir caractèr«. de solennité touchante, 
comme un long cri en la Providence UDe foule énorrae „e pre88alt daufl
du Dieu des combats . n entendez- l'église, magnifiquement décorée, bien 
vous pas montant du sanctuaire un RVailt l'heure indiquée pour le saint 
hymne de reconnaissance au Dieu dont .acriflce (1e lo meBBe menibr€8
* Pr^ V°nt! /apA * d* «Kiété Saint-Jean Baptiste.sec-

foi catholique, qui a fait la force de tJon 8te-Brigide, assistaient en grand
r.o„"tspf"‘»roV;.br.Dh,o,;,<i: a £ —■
champs de bataille, échos des temples r £ TnCent d!
Rarrén êrhos de Ir netrte tout ici f.^1’ S^ré-Oœur, Saint-Jacques etsacrés, échos de la patrie, tout ici 
proclame qu’au ciel, il y a un Dieu 
dont la bonté s’étend A toute la na­
tion et que le peuple canadien est 
avant tout l’enfant de sa paternelle 
Providence.

Mais par quels moyens, la Provi­
dence a-t-elle protégé spécialement 
notre peuple ? Trois vertus sont le 
fondement «le toute sainteté, gran­
deur et prospérité. Ce sont la foi, 
l’espérance et l'amour. Saint-Augus­
tin, parlant un jour A son peuple 
d’Hippone résume son histoire en 
trois mots qui révèlent son génie. 
“Credendo fundstur, spêrando êrtgi- 
tur. dlllgendo perficitur : l’Eglise est 
fondée par la fol, soutenue par l'es­
pérance et perfectionnée par l'amour" 
N’est-ce pas Uhistoire‘abrégée du peu­
ple canadien ? Rcgardez-le A toutes 
les époques de sa vie, 11 porte 
son front le triple cachet de îs 
de l'espérance et de l'amour. A lui 
aussi la Providence a donné la fol, 
pour appui, l’espérance pour soutien 
et la charité pour nfbhHe.

M. l'abbé Côté développe ensuite 
l’Idée suivante : Toute nation a re- 
çli dès son origine, une mission par

Notre-Dame étaient aussi représen­
tées.

A dix heures commença le saint-sa­
crifice de la messe. Le Rév. M. Du- 
fort, vicaire, officiait, assisté des 
Révérends MM. E. Carrière et Victor 
Geoffrion.

La messe de Perosi fut chantée d’u­
ne façon merveilleuse par les quatre- 
vingt-dix vols qui composaient le 
chœur de l’Union Chorale (}« Ste-Brl- 
gide, si habilement dirigé par le maî­
tre de chapelle, M. Lucien Perreault. 
Une mention toute spéciale doit être 
faite pour les tout petits qui ont su 
chanter avec un ensemble remarqua­
ble. M. Victor Vemiette tenait l’or­
gue et sut rendre A la perfection la 
belle musique de Perosi.

Le sermon de circonstance fut pré­
sur iCbê par M. l’abbé Oscar Maurice, pro­
foi, fes-eur A l’Ecole Normals. Religieu­

sement écouté par les milliers de per­
sonnes qui étaient présentes, le pré­
dicateur, après avoir parlé du saint 
que l’on honorait en ce jour, exalta 
avec une belle éloqu«>nce le patriotis­
me de la race canadienne-française, 
invitant tous les enfants A maintenir

T. DEMARAIS.
Coin Notre-Dame et 12e Ava.

Mlle BELANGER,
Cola 16e Ave et Ifotre-Demeu

J. CHARRON,
212 St-Loola.

A. BEAUDOIN,
62 - 18e A vt.

A. ROBERT,
273 St-Joseph.

J. A. RABEAU,
217B St-Joseph

♦i/mUîre déterminée par le but de ses jles belles traditions du passé, ls con­

servation de sa langue et de ea fol.
A près la messe qui se termina A 1 

heure, les directeurs de la section 8te 
Brigide, de la Société Saint-Jean- 
Baptiste offrirent un petit goûter A 
leurs Invités. Ce goûter fut servi 
dans la salle de l'ancien presbytère. 
Plusieurs discours y furent pronon­
cés.

ST-PIERRE-AUX-L1ENS
La fête nationale des Canadiens- 

français a donné lieu A de grandes 
réjouissances, A St-Pierre aux Liens, 
hier. A cette occasion, on fit une 
collecte au profit de l’œuvre du Sou 
de la Pensée Française, et on amas­
sa la jolie somme de $300.00. 81 l’on
considère que cette paroisse est pour 
ainsi dire isolée et qu'elle ne peut re­
cevoir l’aide d’aucune autre paroisse 
quand il s'agit de ces genres de col­
lecte, on avouera que c’est IA un beau 
succès.

Les paroissiens ont certainement 
fait leur devoir et méritent toutes
nos félicitations.

BEAUTE PERMANENTE - 10 Ct*
Voue l'aurex avec un livret ds Gaa- 

raud's Oriental Beauty Leaves. Portes- 
le, dans rotra bouree toujours prtt A 
l’usas*. Rose ou blâme. Par malle io
cents.
F. T. Hopkins, 87 ot. ye^Jomas^lL

‘♦•A*
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DEBENTURES MUNICIPALES
DE LA CITE DE SOREL, P.Q.

El déDomiMtwos de $100, $SOO, $1,000, poir ripporter ai-deià de 5 p.c
ST-CYR, GONTHIER & FRIGON

103 ST-FRANÇOIS XAVIER. MONTREAL________________________TEL, BELI. NAIN 519 « 270)

rX"‘ prf'd> M 600 000 * IMMEUBLES et Occasions d’AFFAIRES
LE CURB

AU SUJET DU BRAZILIAN 
TRACTION

Brlt Am. Tobacco, 20 1*3 A 20 5-8; 
Buffalo, 2 1-8 A 2 2-8 ; Beavor. 83 A 
35 ; B. O. Copper, 2 A 2 1-4 ; Bra­
den, 6 A 6 1-8 ; Davig IJaly, 1 8-4 A 
2 18 ; First National Copper, 1 5-8 A 
1 7 8 ; Giroux, 1 1 2 A 1 9-16 ; Cana- 
nea. 5 7-8 A 6 1-8 ; HoUlDger, 15 3-4 
A 16 14 ; lot. Cont. Rubber, 8 A 9 
1 2 ; Kerr Lake, 3 1-8 A 3 3-16; Key-

Un commentait beaucoup. aTi-S * McKinley * 1 5-8*
dermer, les fluctuations ^ | Nlplasing, 8 5-8 A 8 7-8; Ohio Cop-
1 raction. On pensait généralement per< 5-p a 3-4; Temi.kaming, 34 A
•jue le syndicat qui nv*lt opôr a ;j7 . Trathewey, 30 A 35; United
Londres et A Toronto avait été Copper, offert A 5-8 ; Wettlaufer, 10
de prendre le reliquat du stock A 84 A i2 ; Yukon, 2 1 4 A 2 1-2 ; Am.Mar-

!7 8 et qu'il était fatiKué de soutenir t.onjfi 4 4 1.4 . (-.an Marconi, 2 A
—— un marché qui n'avalt pas de pouvo r 3 . ijnlte{1 Cl(l,ftr fltorM (ordinaire) ,

de relèvement. On disait qu une mal- 87 (.4 A g7 j.2 . (prtvl^-lé6, 105 à 
Le marché de Londres étant conti- «on importante qui avait (ait de for- no,

nuellement faible et instable, celui de tes transactions dans les valeurs du ______ , A t
New-York baissait d’environ un demi- Brésil, du Mexique et du Canada, j 
point, et le marché local était faible avait épuisé ses ressources.

6 TERRAINS, AVENUE DU PARC
de 60 x 110J chacun, entre St-Viateur et Bernard, à 
vendre, ou échangera pour propriétés de rapport. 

S'adresser à

J. A. ROY, 92 Notre-Dame Est
MAIN 1313 „ 0 , EDIFICE

07-8-lui.
LA SAUVEGARDEM

SERVICE de VAPEURS 
POUR QUEBEC

TOUS LES SOIRS A 7 HEURES
Orchestre à bord Concert tous les soirs

Les affaires sont un plalatr en voyageant par «au.
Vapeur pour M 11,1.K 11.KM, ROCHESTER et TORONTO, tous lea Jour», ex- 

reptè le dimanche. A l heure p m.
Bureau de» billet* de la ville, ligne R. A O , tMj Hquare Victoria.

en ouverture.
Le C.P.R. ouvrait en baisse d’un 

point A 21f» et se vendait ensuite A 
214 ; A Londres, cette valeur baissait 
A 214 1-4.

Le Bras! U an Traction baissait A 85.
Le Montreal Power se vendait A 

209 1-2 ; le Dominion Textile, A 80 ; 
le Soo, de 125 A 124 1-2 ; le Iron & 
Steel, A 45 3-8 ; le Canadian Ce­
ment, A 28 1-4, et le Detroit United 
Ry.. A 66 3-4.

Le fait saillant du marché était une 
l aisse de 3 points du Bell Téléphone 
A 140 1-2, en raison de ventes en li­
quidation de plus de 200 actions.

Le volume des transactions était 
très faible.

VALEURS CANADIENNES A 
LONDRES

TRAINS SPECIAUX POUR 
EMPRESS

LES AFFAIRES DES CHEMINS 
DE FER DES ETATS-UNIS 
PENDANT LE MOIS D’AVRIL.

Correspondant avec le “Empress of 
Ireland'^, partant de Québec le jeudi 
26 juin.*

Un '‘Empress Special”, composé de 
wagons de* colons, de wagons de pre­
mière classe et de wagans lits, parti­
ra de Montréal, gare Windsor, A 8.30 
p.m., le mercredi 25 juin.

Un “Empress Special’’, formé de 
wagons ordinaires, de wagons-restau­
rant et salon, partira de la gare 
Windsor A 9.50 a.ni., le jeudi 26 
min, se rendant directement au ba­
teau A Québec. Déjeuner prêt dans le 
wagon-restaurant A 9.15 a.m. 68-3-g.

--------------------- 4.
RECETTES DU CANADIAN

NORTHERN RAILWAY

Jeudi. Vend. Sam.
«’.P R ... 
Raie d'Hud. .

224 222 8-4 22() 1-2
I 1 1-4 11 1-4 ' 11 l H

Dont. Steel 15 1 2 4 7 12 »« 1-2
G T.K 1er Pfd 104 104 104

Do., 3e Pfd. 5« 65 1-4 54
Do., Com 25 3-8 25 23 7-8

< Vmrnt . . . 2 H 2 S 28
Brazilian . .. 90 1-2 89 1-2 R«

“Bureau of Hallway Economies” 
publie les statistiques suivantes Les recettes brutes de cette compa-

1eLa revenu total des opérations des gaie, pour la semaine prenant fin 
chemins de fer des Etats-Unis pen- 14 juin. 1913. s fièrent A $506,500, 
dant le mois d’avril, s'élève A contre $375,100 pour la période eor- 
$237,362.424, en augmentation de $22.- respondance de 1 an dernier, en nug- 
893,968 sur le mois d'avril de l'an del- mentation de ^.131,4 0. 
nier, .soit de 9.7 pour cent par mille. du 1er juillet jusqu A date les re- 
Ce chiffre est contrebalancé par un fl cettesbrutes
augmentation de 12.3 pour cent par ™ 1913 et A n “»r l s«rri
mille des frais d’exploitation, alors «"^ationde $3,242,400 pour 1 exercl-
que l'augmentation du revenu net des ce 
opérations est de $1,834,073, soit 2.4 
pour cent par mille.

Lu montant de ce revenu net des 
opérations est de $58,337,434. Les 
taxes pour le mois se montent A $10,- 
482,492, en augmentation de 7.9 pour 
cent par mille ; cela, avec la diminu­
tion des opérations extérieures, lais­
se le montant du revenu d'exploita­
tion à $47,516,273 en augmentation 
de $810,427, soit de moins de 1 pour
cent par mille. Ce revenu global de M ■_
l'exploitation des 222,156 milles du
réseau des chemins de fer américains Le fait principal du marché était 
représente $214 par mille pour le une nouvelle baisse d’un point du 
mois, soit $7.13 par mille et par Brazilian Traction à 84 1-2; baisse
jour. due sans doute aux conditions du mar TVTnT*r*hp Hp IVffinl“FP2l1

C'est sur le revenu d'exploitation ché A Londres, dont les nouvelles * ^ 1

I

VALEURS MINIERES
Cette liste de» dernières cotes nous est 

fournie par M. Kdward L. Doucette, 
«uurtier. Il rue S»-Sacrement : — 

COTER DK I.A DERNIERE HEURE 
21 'un. iota.

Offert Demandé.
; Apex.............................. a a
Bailey........................ H O
Heaver....................... 33 33
Chambers................ yj aa
City of Cobalt . . .. 40 M
Cobalt Lake......... <).'• 70
ContiiKas....................7^11 8.00
Con. Mmelters . .• . 50.ou 70.00
Crown Chartered ... 1-f 3-4
Crown Reserve . . . S.4 5
Dobie.......................... 15
Homo Extension . .. 8
Foley O'Brien .... 24
Hargraves............... 5
llolllnKfr...................l.Y7.’>
Jupiter...................... 35
Kerr Lake............... 3,00
La Rose......................2.35
MeK Darragh , . .. 1.05
Motherlode............. 50
Ni.usslns...................8.lo
Pearl Lake.............. 3t
Peterson Lake .... 22 1-2
Preston..................... 2
Porc, (told Mines . . 11 1-3
Rea.................................. 12
Right of Way.......... 5
Silver Leaf................ 2
Hwasttka.................. 5
Tenuskaminr. .... 34
Trethewey.......................... 37
West Dome.............. 12
Wettlaufer................ 15

VENTES A MONTREAL 
Crown Reserve—-loo A 3.50,

3.48. 1OO ft 3.50, 75 ft 3.49.

3.50 
20 

f> 1- 

28

10.00
37

3.05
9 c.
1.70

70
8.75

32

SUCCESSION

DELVECCHIO
Licitation ! Par Autorité do Justice

L» MAGNIFIQUE PROPRIETE appartenant à la BUOOEB8ION 
DELVEOOHIO. située sur la RUE SAINT-PAUL, dan» U PRINCI­
PAL QUARTIER DES AFFAIRES et portant les Nos 627( 529, 
631, R88, comprenant environ une guperflcls de 9,687 pieds avec un
front de 62 pied* et 10 pouces sur la rue Saint-Paul, sera vendue A 
L’ENCAN PUBLIC, vendredi, le 27 Juin 1918, au PALAIS de 
JUSTICE DE MONTREAL, A 10 h. 80 a.m.

Cette PROPRIETE est A DEUX PAS des EDIFICES du GRAND 
TRONC, de la CANADIAN EXPRESS, Shaughneesy et d’un grand 
nombre de maieons d'affaires : voue connaisses tous l'Importance 
de la rue Saint-Paul et eon avantage pour les GRANDES MAISONS 
DE COMMEROE. N’OUBLIEZ PAS QUE LES VENTES SONT FAI­
TES SOUS L’AUTORITE DE LA COUR. L’ACQUEREUR REÇOIT 
UN TITRE PARFAIT.

Les baux peuvent être résiliés A un mois d'avis.
Un montent de vingt raille piastres sera exigé au moment de 

l'adjudication et la balance dan s le* trois mois qui suivront la vente.
Ne manques pas cette seule chance que vous avec d'acquérir une 

propriété dans cette partie de la VILLE ; 11 est Impossible pour
n’importe quel montant d’obtenir des option* sur aucun autre im­
meuble.

AUCUNE OFFRE NE SERA REFUSEE. LA. PROPRIETE sera 
ADJUGEE au plus haut et dernier enchérisseur, il FAUT QU'ELLE 
SOIT VENDUE.

Pour Informations s’adresser A MM. DORAIS A DORAIS, avo­
cats, 97 Saint-Jacques, ou A J. A. ARCHAMBAULT, Dép. P. O. 
S. Palais de Justice, Montréal.

_____________________________ 35-19-91-23-25-23

ALLAN UNE
^MFAûüEBOTnE PPFIE ROYALE

•MUNIRfcAl A LIVlKHiOL
Servir® da la malle Royale

Tunisien................Vendredi 27 Juin
Victorian...................Jeudi 3 Juillet
t.'oreican . . . Vendredi U Juillet 
Virsmian . . . Jeudi 17 Juillet

MONTHtAL A GLASGOW
Service de !» Malle Royale 

Pretortan .... Samedi 28 Juin 
(Jramnt&n .... Samedi 5 Juillet 
•Scandinavian . . Samedi 12 Juillet 
Hesperian .... Samedi 19 Juillet

MONTRÉAL HAVRE -LONDRES
Corinthian . . . Dimanche 29 Juin 
Sicilian . . . Dimanche « Juillet
Ionian....................Dimanche 1H Juillet
pomerian , . . Dimanche 20 Juillet

500 ft

COMMERCE

Pour taux et détails complets s'a­
dresser ft

H. A A. AM.AN. Agents Généraux 
2 rue Ht-Plerre, Montréal. 

Bureau du Haut do la Ville pour 
voy&jreurn

«75. rue Ste-C’atherlne Ouest. 
Thos. Cook A Son. 530 rue 8te- 

Catherine Ouest
W. H. Henry. 28« rue St-Jacqne* 
TTone A- Rivet '•* Roui. «5*-T,mirent. 
W, H riancyj_122_nie_S_t^_:Tacrines

Efficacité et 
Service

La White Star Domi­
nion Llpe a. sous le rap­
port ou service et de 
l'efficacité, établi un re­
cord de plus de quarante 
uns en efforts heureux 
' our plaire nu public 
voyageur.

Les voyageurs expéri­
mentés vous diront que 
notre but est de plaire.

Départ lea mardis par 
les

PLUS GROS
NAVTRKS
CANADIEN»

LAURENTIC TEUTONIC
MEGANTIC CANADA

Demander, des détails è 
l'agent 1# pins voisin.

^PACIFIQUE 
CANADIEN

PORTLAND, OLD ORCHARD If 
KfcNNEBUNK

I J-s. gare Windsor.................... 9.15 n.m.
Ar. Portland............................... a.30 » ra>

J Ar. Old Orchard.......................... 7 11am
Ar. Kennebunk........................... 7.88 a.m.

Wagons lits et A compartiment.

Ls. gare Windsor . . . .’. . 9.00 a.m.
Service de wagons-palais.

SPECIAUX POUR EMPRESS
Départ de 1» gare Windsor ft 8.S0 p. 

m.. le mercredi 25 Juin et ft 9.50 ara., 
le Jeudi 23 juin. Correspondance avec 
le R. M. H. Empress of Ireland, qui 
part de Québec le jeudi 2fi juin.

Les trains vont directement au qaml 
du navire.

Excursions de Colonisation
AU NOUVEL ONTARIO 

LE 25 JUIN

SERVICE DES GRANDS LACS
La routa rapide pour les 

steamers de l'Ouest

& OOP

ATHABASCA, KiEWATiN. MANITO­
BA, ALBERTA, ASSINIBOIA

Les steamers quittent Port McNtcoll 
tous les Jours, excepté le vendredi et le
dimanche.

Pour raccordement, départ de Mont- 
1 réal le soir précédent.

TAUX REDUITS
Maintenant en vigueur.

Aux endroits sur la Cite Nord du Pa­
cifique.

1 qAN FRANCISCO RT LOS ANGELES.

TORONTO
•9.05 a.m . et *10.00 p.m 

ft la gare Union.w(r.nv-SAi.ON- «rn train* nr .torn 
•11.00 p.m., A la gare de la rue Yong*.

Compartiments et wagon» lit» éclairée 
. la lumière électrique.

EXCURSIONS 05 COLONS
nillcts d'aller et retour en vente pour 

Winnipeg, Edmonton et garee intermé­
diaires.

Tous les mardi, Jusqn'an 28 octobre, 
î.imite de retour 2 mots.

é-
que les chemins de fer américains dui-1 talent peu rassurantes. Pendant la 
vent compter pour améliorer leurs U- semaine, cette valeur baissait de 4 
gties, faire de nouvelles constructions 1-2 points par rapport au niveau le 
et payer l’Intérét des obligations et plus élevé qu’elle atteignait pendant 
des dividendes. En svril 1912, le rfl l’année.
venu d’exploitation était inférieur de' Le marché local était inactif. Le 
33 pour cent par mille A celui d'avril C. P. R., se ressentait de son déclin
1911 et celui de ce dernier mois dé­
passait de 3.8 Cfliui d’avril 1910.

Pour le groupe des chemins de fer 
du sud. le revenu d’exploitation par 
mille était Inférieur de 16.5 pour 
cent A celui d’avril 1912, inférieur de 
1.9 pour cent en 1912 au revenu d'a 
vril 1911, et inférieur 
cent en avril 1911 A

A New-York, ainsi que le Mackay.qui 
bais.-ait d'un point A 77.

1910. Pour les chemins du groupe de cal précédent. Ces ventes ne sont
l’Est, le revenu d’exploitation par 
mille était moindre de 3.2 pour cent 
qu'en avril 1912, supérieur de 2.1 
pour cent en avril 1912 A celui d'a­
vril 1911 moindre de 12.3 pour 
cent en 1911 qu'en avril 1910.

LA SITUATION AUX ETATS- 
UNIS

De Henry Clews & Co :
l a situation du marché monétaire 

s améliore peu A peu. La réserve des 
bnn uns augmente et le système adop­
té par elles depuis quelque temps 
d'octroyer des prêts moins libérale­
ment, commence A porter ses fruits. 
Toutefois, il serait prématuré d’affir­
mer que les perspectives sont excel­
lentes ; elles dépendent beaucoup des 
événements qui auront lieu A l’étran­
ger. Dans le monde entier, des ventes 
ei réalisation ont eu lieu trop rapi­
dement. Dts sommes énormes ont été 
absorbées par la guerre, les prépara­
tifs de guerre et des entreprises Im­
productives. Une période d'accalmie 
est al solument nécessaire pour four­
nir de nouveaux capitaux. Uien que 
la situation aux Etats-Unis aft été 
Rioms active, elle se relève plus rapi­
dement qu'à l'étranger ; cependant 11 
faut agir prudemment juaqu'A ce que 
l'on sache exactement ce dont il fau­
dra disposer pour la mise en mouve­
ment des récoltes, l’automne pro- 
chnin.

Les affaires sont bonnes, quoique 
tranquilles en général, fin peut rai­
sonnablement s'attendre A un regain 
d'activité après les moissons, ou 
quand les réroltes seront hors de dan 
ger. ou encore quand le tarif sera) 
adopt*.

A la Bourse, tout eat en faveur d'un 
marché plus actif.

--------------- - . . - .—.
RECETTES DU DULUTH-SUPE-

RI0R

BEURRE. — La demande est ac- t 
tive, aux prix suivants : crémerie ' 
haut choix, 25 l-4c à 25 l-2c ; choix, 
24 3-4c A 25c ; qualités secondaires, 1
24 l-4c A 24 l-2c ; beurre de ferme,
22c à 23c.

FROMAGE. — Marché tranquille. 
On cote : fromage blanc de l'ouest,

o- j haut choix,12c à 12 l-8c.; coloré hautOn se demandait quelle pouvait être n - 0„ .   „„.1» !.. ..  a ! 1 » '..iKiAAOA Ha choix, 11 (-8c A 12c; fromage blanc
de l'est, haut choix, 11 3-4c ; coloré, 
11 5-8c.

OEUFS. — Marché actif et ferme. 
On cote : 23c A 25c. la douzaine et, 
en lots plus considérables, 22c.

POMMES DE TERRE. — Marché 
soutenu.

On cote les prix suivants en lots de 
char : Green Mountains, 80c A 85c ; j 
Québec, 65c à 70c, et en quantités ; 
moindres, 95c à $1.10 le sac.

PRODUITS DE L'ERABLE. — Les 
approvisionnements sont limités et 
la demande pour petits lots est bon­
ne. On cote : sirop en boites de 
te do bois, 7c A 8c la livre. La de- 
de bois, 7c à 8c la livre. La de­
mande pour le

la raison de la nouvelle laihlesse de 
l'action ordinaire Russell Motor. Les 
ventes de l^i compagnie pendant le 
dernier exercice fiscal s’élèvent en 

le *4.6 pour chiffres ronds A $2,000,000, soit à 94 
relut d’avril Pour CC,R celles de l’exercice fis-

DERNIERE NOUVEAUTE

de la Cité
donnant tous les nouveaux quartiers, 
nouveaux noms de rues, cités d'Outre- 
mont, Westmount, Verdun, Maison­
neuve, nouveau port, etc., etc., sorti 
le 12 avril 1913.

00

pas considérées comme satisfaisantes 
Le Toronto Railway bp vendant en 

baisse à 136 1-4.
Les actions de banques étaient sou­

tenues; celle de la Banque du Com­
merce, A 204 et celle de la Banque 
Impériale, A 211.

A/ C. ATTENDU
Diplômé de la ville de 8t-Etienne, France.

61 rue Meniana, Montréal.
17-l-n-Im.

Phone Est 5813

LION B

ELDER DEMPSTER
SERVICE POUR LE SUD AFRICAIN

S.R. "MONARCH ", 25 Juin de Mont­
réal, pour Capetown. Port Kllxabeth. 
Fast London. Durban et Baie Delngoa. 
Compartiment frigorifique sur tout va­
peur. Accommodât ton pour quelques pee- 
srtgers de cabines. Pour taux de fret et 
passagers et tous détails s’adresser ft

ELDER DEMPSTER & CO., Limited
819 BDIFIC1C DU BOAKD OF TRADHJ. 
157-1-M-J-8 n Montréal.

À' I Juin. 1913.

A. ROBERGE
70 Ët-Jac^ues, TéL Main 2319

Ouvert. Fermé.

Burt. K. N. Pref. . . 92
Brazilian........................... si 3-4 HV 3 -4
C. P. U . . . 2111-2 214
Dom fanners Pref . 98
Duluth Superior . . 56
Mackay Corn.................. 77 .......... .• e.
Maple Leaf Pref. . . 93 I - l
Toronto Railway . . . 136 1-4 136
Twin Ci* y Corn. . . . 102 .......... ....
Canada Bread . . . . 19 ..........

MINES : —
Conlagas .......................... 7.25 7.15
Crown Reserve . . . 3.50
N'ipissing Mines . . M.H5
Holhnger......................... , 16.00

BANQUES : —
. 20 »

Dominion .................... . 21 1
Imperial............................. . 211
Standard ....................... 215 1-2 215 1
Union.................................. 136 1 2 13., 7 -8

PRETS. GARANTIES. ETC. ; —
Can.Permanent . . . 189 ».
Huron & Eric . . . . 215

OBLIGATIONS : —
Rio Janeiro.................. . 95

sucre est bonne, l’of- j n'aTsë”*etc.terrain
RT K 

Rachel,

fre est. faible, et les prix sont fermes 
de lie A 12c la livre.

FOIN PRESSE. — De bonnes af­
faires locales ont lieu, aux prix sui­
vants: en Kvts de char: N’o. 1, $13.50 
A $14.00; No. 2 extra, $12.50 à $13.00; 
No. 2, $11.50 A $12.00 la tonne.

AVOINE. — Avoine de l’Ouest, No 
2, 41 A 41 l-2c.; feed Ni». 1, extra, 41c; 
No. 1 ordinaire, 40c A 40 l-2c le 
boisseau pris en magasin.

$22,500.

8T-HlTBKRT, *ntr#* Duluth et 
maisons, 8 logements, four- 

■o x 129 pieds. Prix

• ♦...

• ’es recettes de cette compagnie, 
pendant la dernière semaine de juin, 
se sont élevées A $25,433.31, en aug­
mentation de $3,024.56, soit de 13.5

nés valeurs au plus bas niveau au­
quel elles étaient récemment. La 
principale cause de ceja ventes était 
le refus de la commission du com­
merce d’Etat A Etat de réouvrir le 
procès des taux de fret sur la péti­
tion des compagnies de chemins de

........  fer de l'est cherchant A obtenir une
p.c. Pour l 'année jusqu'A date elles au*mentatlon de cinq pour cent, 
se montent A $527,500, en augmenta- Ui*u quP ,a ait déclaré
tion de $40,272, soit de 8 3 n c qu cll,> ,erait une enquête sur les

taux actuels, la nouvelle avait une 
mauvaise influence sur les spécula­
teurs.

Le marché était encore influencé
valeurs arnérical- 
l'instabilité des 

marchés étrangers. Los nouvelles 
reçues par câblogrammes indi­
quaient une situation sérieuse dans
les Balkans. Les baissiers atta-

MARCHE DE CHICAGO
Les nouvteiles de difficultés dans les 

Balkans contribuèrent A faire hausser 
les prix du blé ici ; la hausse était 
encore favorisée par la nouvelle d'une 
température défavorable dans les dis­
tricts de culture du blé de printemps 
et du blé d'hiver. Les prix de clôture 
étaient soutenus et en hausse de 3-8 
A le.

Le blé d’Inde finissait en baisse de 
1 -4c à 3-4e A 7-8c, et l'avoine de 3-8c, 
& 1 2c, A 5 8c.

MARCHE DE WINNIPEG
En ouverture, le marché était sans 

changement ou en hausse de l-4c ; 
■■ mais des nouvelles de pluies insuffi­

santes dans le Dakota et de sécheres- 
Les prix étaient généralement A la s* dans le Manitoba et. certaines par- 

baisse, samedi derniei, en raison de lies de la Saskatchewan durcissaient 
ventes qui faisaient descendre certai- les prix peu après l’ouverture. Le

RPR 8T-HITBKRT, entre Pemnn- 
tigny ot Ontario, «uperbe m.tison, pierre 
et brique. I étages, 2 logements. Prix 
$12,500.00.

RI'K MARIE-ANNE, EST. près St- 
André, maison pierre et brique solide, 
un magasin et trois logement». Prix 
•a,500.00. Revenu fCoo.oo.

RUE PLESSIS, près rue Sherbrooke 
et du Pan Lafontaine, très bonne mai­
son. 3 étuxes. 3 loiris de « pièces. Prix 
$7.000.00.

RUE CH ES N UT. en face de légltse Ste- 
Elisabeth du Portugal, bonne maison ft 
3 logements de 7 pièces. Terrain 25 x 
IOO pieds. (<>ln de ruelle, garage ou écu­
rie. .Prix $0,000.00. Revenu $600.OO.

ROBICHAUO & MELANGON
833 Laurier Est.—Tél. St-Louis 5194.

Sslî "xOfl - RUE C'HATEAÜODAY.
^7 2 maisons et un terrain, 45 

* 115. Comptant $3,50u. Revenu $600.
S\7 ~ MAISONS rue
•PI.«MR/ rières. 42 x 127. 
rues. 3 logements et écurie. 1
rier 
« ent.

des Car- 
sur deux

logements et écurie, près Lau- 
comptant $3,500. Balance 6 pour

B CELLE MATHIEU. près rue (»nta 
its, écurie, prix

CHEMIN LA SALLE, Verdun, maison 
A H étages, 3 logements, construction 
de première classe. Terrain 25 x 110 
pieds. Prix $7.8(t(i.on. Revenu $708.00. 
Un des plus beaux sl»es de l’Me de 
Mont réul.

AVENUE DE LORLMIER. entre 
Sherbrooke et Haut hier, 3 lot» vacants 
de 25 x lo7 pieds chacun. Prix $1.50 
le pied. Vente en bloc ou séparément.

R1*E ALBAN1, près rue Décrites, un 
lot vacant de .">0 x IOO pieds, voisin 
d une maison. Prix 5o rents le pied.

/A. ROBERGE, 70 
Main 2319.

St Jacques Tél 
H8 3 * Im.

...4..

LA BANQUE DE FRANCE
rmr lu HrM2

Le rapport de ia Banque de France à Londrea et 
accu«e une augmentation de 2,594,0'»0 
francs en or et de 2,644,000 francs en 
argent Cette augmentation porte A 
3,317,012,000 franca le numéraire de 
la banque en or et A 624,244,000 son 
numéraire en argent. Les totaux 
corrwpondants pour l’an dernier 
étaient de 3,261,000,000 de francs en 
or et 815,625 francs en argent.

marché fermait en hausse de 3 4c A 
7 Rc, gagnant 3 8c dans les quinze der­
nières minutes. On cotait :

Blé du nord No 1, 97 3 4 ; No 2. 95 
14 ; No 3, 90 1-2 ; No 4. 86 1-4. Feed,
60 Blé de semence rejeté No 1, 89 
3 4 ; No 2. 88 ; No 3, 84 ; No 4, 77.
Blé rouge d’hiver No 1, 97 3-4 ; No 
2. 95 1-4 ; No 3, 90 12 ; No 4, 86 14.

Avoine N’o 2, 35 1-4 ; No 3, 33. Feed 
No 1 extra. 34 1-4 ; No 1 ordinaire, *6.23d 
33 ; NO 2, 31. 6.25d.

Orge No 3, 48 14 ; No 4. 47 1-4 ; 
rejetée, 43 J-2 ; feed, 43 1-2.

Graine de lin No l, 115 3-4 ; No 2,
113 1-4 ; No 3« 112 1-4.

11.47, >anvier, 11.42; février, 11.43; 
mars, 11.53 , mai, 11.58.

Marché tranquille pour le disponi­
ble.

A Liverpool, le marché était facile 
en Irlôture. On cotait. juin juillet, 
6.52d ; juillet aoOt, 6.51d ; aoOt-sep 
tembre, 6.42 d ; septembre-octobre, 
6.32 l-2d ; octobre-novembre, 6.26d ; 
novembre-décembre. 6.22d ; décembre- 
janvier, b.21d ; janvier-février, 6.21 
d ; février-mars, 6.22d ; mars-avril, 

avril-mai, 6.24<i ; mai-jUin,

« loge­
ments, près de Kleurlraont. 

$792, comptant $4.000. Balance

au- | j
cottage.

dM rc ."U — RTTE BOYER.
• I I A » mente. comptant

$4.000

LA SOCIETE COOPERATIVE DES 
FROMAGERS DE QUEBEC

LE MARCH F DU C0Ï0N
iio»« _... — î Marché soutenu à New-York, pour

J j/1 t. 1 r!\ *’ 3 1 uuver- livraisons futures aux prix suivants :
ture. Des actions telles que celles

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DES

STOCKS île NEW-M
APPELEZ MAIN 4368

H. TESSIER & CO.
t» EUE HOSPfVAft,

du Union Pacific, du Northern Paci­
fic, du Heading, du Hteel et du 
Smelting, baissaient de 2 A 3 points. 
Le Hteel tombait à 50 7-8. Le Amal­
gamated Copper descendait presque à 
son bas niveau récent. I^s affaires 
devenaient plus tranquilles vers la 
clôture, mais les valeurs ne se rele­
vaient que faiblement.

Dee fluctuations connues du nu­
méraire indiquaient que les banques 
avaient fait de forts gains, aussi on 
n’était pas surpris de l'augmentation 
de $6,800,000 en aspèces assurée par 
le rapport des banque*. Celles-ci 
continuent A accumuler des réserves.

juin, 12.04 ; juillet, 12.07 ; aoftt, 
11.97 ; septembre, 11.72 ; octobre, 
11.46 ; novembre 11.42 ; décembre,

AVKC Ua Dollar voue 
ouvrez un Compte 
d'Kpargne "Deben­

tures Hypothécaires", 
raye* quand—et comme 
vous voulez, b' acceptez 
plus SZ — Doubler votre 
revenue, c’est doubler 
votre richesse.
„ Actif $3.000.000 OO 

I.tvret tnallé gratis à 
n'importe quelle adresse.

COMPOSE T»(
Mf STSItllf Mt.lj
su» o Al A NC 15 MA RC IL TRUST CO
Ql/OTIDlfNNrS LIMITCD MON (HT AL

Cette société a fait les ventes sui­
vantes. au Board of Trade, par l’en­
tremise de «on gàrant, M. Aug. Tru- 
del : *

BEURRK
447 boites No 1 A The Whyte Pac­

king Co. Ltd., A 25 l-2c ; 434 boites 
Np 2, A Hodgson Bros & Howson A 
25c ; 63 boites No 3, A Jas. Dai­
ry mple & Sons, A 24 l-2c ; 166 bot- 
tos de beurre pasteurisé A The Swift 
Canadian Co., Ltd., A 25 l-2c.

FROMAGK BLANC 
1,250 boites. No 1. A Hodgson Bros 

A Rowson A 12 9-16c ; 1,079 boftes
No 2, A Jas. Alexander Ltd., A 12 1-2 
c ; 216 boites No 3, A Lovell A
Christmas Ltd., A 12 3 16c.

FROMAGE COLORE 
98 boites No 1. A Hodgson Bros a

— BT-Ht'BERT•r* J! * mm!* nrfta #1m
revenu

• P.c.
SUOnnn — BT-HUBERT. presL 
«OIrler 4 logements, oottn 
revenu $761. Comptant $4.000.
«î 1 *> /VU) — RDE BLOOMFIELD, S 
«i l—.I/V/l; fi»t» de 8 appartement», 
omptant $3.500. Balance « pour cent.

4M J. "Tnn — RCC PT.ERSIR, prêt 
*1» I T*.»H 71 J Ontario. 8 logements. I 
boulangerie, revenu $1,832. Comptant 
$5,600, Balance ft « p.c.
4M ft T/ W i — DROLET, près Laurier. 
•D I A 7 ta logement» et magasin.
80 x 75. Revenu $1.56«. Comptant 17.- 
oon ft $h.ooo.

O loge-
_______ comptant $7.000.

Revenu $1,472. Echangerait pour ter­
rain

BREROEnr. $1.- 
000 comptant, revenu $372. 

— LAURIER. 30 loge. 
•P»H 7,1 R B 7 ment». 1 maguatn. 2 coin», 
revenu» $3,(100 Comptant $25,000. Ba­
lance « pour rent.
SsSTWHin - hommes d affai- 

AM/ ber* 17 logement». 9' 
magasin», 2 coins, revenu $«.«00. romp- 
tant $25.oof». Balance « pour cent.
minnnn— rault au-recol-’
•Pl'7,t7\^y LET. magnifique cottage. 
Boulevard de» Ormes, prè* de règllse. 
*out fini en bol» franc. 11 appartements 
modernes, terrain» 75 x 98 Comptant. 1 
$2.500

l’Ll'RlEUBR autre» bargains de $1.-1 
ft $2,000. p»,, de comptant. $800 en | 

montant . au»»! terrain A trè» bon mar- 
eps rue Rt Déni», Outremont, et un peu 

arto-'t Bargain a erornot acheteur 1 
- RUE TA N ET. prè» de- I 
montlgnv. 10 logement», 

deux magasin», compris terrain 4o x , 
100 Comptant $•2.oon. Revenu $03fl par 
année, ft prompt eebatenr

— CHATEAUBRIAND. 3 
logement», écurie, boutique. 

15 1 lu5. Comptant $1,800. Bon reve­
nu.

PARC ST-BECIS
Prenez le char de la rue Bt-Denls 

Jusqu'au termina» de» tramwnya.

J. B. PELOQUIN
Courtier en Immeuble» et en place­

ment».
Tél. Main 7076. 68 rue Pt-Jacque*.

TtrREftTTX HER Bit.LETS:
141 143 rue Batni-Jacrues. Tél. Mais 
5125, Hotel Windsor, ou gares Plaça 
Vlger et Windsor.

GRAND TRUNK r^rMv
Seule Route à Double Vole

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m., 9.40 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m.

Wagon» salon, restaurant et blbhot hè- 
que sur les trains de Jour ; wagone-llt» 
Pullman, è. iaité» ft l'électricité, sur le» 
trains de nuit.

Portland, Baie de Casco cl les Cotes du Maine
Ls. Montréal, tous- les Jour», 8.01 s.

1 tn.. 't, 15 p.m.
Arr. Portland, tous les Jour». 5.45 p. 

m.. 7.(10 a.m.
MONTREAL-AI.BANY-NEW-YORK

10.00 a.m.. tous les jour», excepté le 
dimanche ; M.M» a.m., le dimanche »eu- 
lement et H.lo p.m., tous les jours. 
Pour Albany, 7.2i> am, 3.05 p.m., et 
7.25 p.m., tous lea Jours, excepté le di­
manche.

PARC ALCONQUIN
Wairon-saton-hthliot hftque-buffet. tous 

les jours excepté le dimanche, part de 
Montréal A 8.«ut n.m . arrivant au Parc 
Algonquin A 5.2H p.m. el Dépôt Harbor 
(Parry Sound 1 A 9.30 p.m.

Seoic* d» Premier Ordre ?ur lout ’« Trains
Voie de Chemin de Fer et des Grands Lacs
Hn service n été inauguré entre l'Est 

et l'Ouest du Canada vift Grand Tronc 
et Northern Navigation Co.

Billets de Retour d'Etc, de Montréal à la 
Côte du Pacifique

Départ jusqu'au 30 sept.: retour 81 
oct., 1913. Avec privilège d'arrêt».

Excursions de Colons
Billots aller et retour pour l'Ouest du 

Canada, vift Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu'au 2* octobre, ft prix trèe 
réduit s. Millet a bon» pour deux mot».

BltREAU EN VILLE
122 rue Rt-Jncque». Tél. Main «903, 

Hôtel Windsor ou gare Bonavcnture.

Mil SW
ImI

LE CONFORT 
et L'ECONOMIE
«ont inséparables de tout “PNEU 
INDEPENDENT." Mettez-en un A 
l’épreuve. Mettez-* en lijrne contr* 
trois autres pneus quelconques. Ils 
seront bientôt tous indépendents les 
uns des autres. La qualité pnrl* 
pour elle-même.

THE INDEPENDENT TIRE CO. 
OF TORONTO, LTD. Toronto

I
1 Fm

&S.500

.ITi.SOO

ROBICHAUO & MELANGON
•*3.l Laurier E»t—Tél. B t Louis 5194. i

tOO-lmn

VENTE Â L'ENCAN
Fiâmes d’Aeier Endommagées

“EX S.S. MONTFORT”
293 PLAQUER D’ACIER, de dtmen ! 

«Ions assortie», plu» ou moins endommu' 
gée.s par l'eau, en vole d'importation, 
seront vendues par encan public, pour 
le «ompte des Intéressés, au hangar No1 
7 du C. P. R. (au pted de la rue Rt- j 
Kulphe) , le

. Lundi " ' j 23 Juin

Département de la Statistique
Notre Département de la Rt at Urique vous fournira, sur demande, des 

renseiKnementa sur toute compagnie ou industrie Canadienne.
Notre circulaire, en outre d une revue générale de lu finance et un arti­

cle spécial sur quelques compagnie» •"nadiennes est d'une valeur toute parti­
culière pour le» capitalistes. La eh ul&lre de cotte semaine, nui voue sera 
envoyée par In poste, sur demande, renferme un article spécial sur

Montreal Light, Heat & Power Co.

McCUAiG BROS & COMPANY

OU awa.

(Membre» de la Bourse de Montréal)

17 Rue St-Sacrement, Montréal
Granby. fiorel, Danville, (109)

«H 23 20 Fin.

«7.2

A ONZE HEURES
WALTER M KEARNB.

Encanteur.

Rowson, A 12 3-8c ; 94 bottes No 2, 
A Jones, Grant A Johnson Ltd., A 
12 3-16*

ATTENTION
Manufacturiers et Entrepreneurs

The Merchants and Employers Guarantee and 
Accident Company

Capital Autorisé - - $1,000,000
Le capital-action» de cetts Compagnie a été souscrit par an-delft de 600 

•mployeurs, o'est en leurs noms que nous sollicitons votre assurance d ac­
cidents.

J. G. DUBEAU, Gérant
B reau chef 17 Côte de la Plaee d'Armes. Montréal. 16-1-n-Fla

^
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Chronique des Sports
(Suite de la pafe 8>

li LlGlJl: ÎLES LIGUES

V

I
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Les Royals u’ont pu ternuner leur 
partie de samedi dernier — 
Newark reste bon premier.

LIfttJB AMKRIC'AINK 
PARTIES PE 8AMEPI.

A WaatalDftoo:
Washington . . . 310000000— 4 7 3 
Nev York ..... 000001000— 1 6 1 

Batteries: Mullen et Henry; Fisher 
et Sweeney.

A Philadelphie:
Philadelphia . . . 200003000- 4 18 3
Boston .................. 100010021— S 18 0

Batteries: Hanck et Bchang; Leo­
nard et Oarrlgan.

A Cleveland:

UNE PARTIE 
SENSATIONNELLE

Les Richmond l’ont paru belle, 
hier après-midi, au terrain des 
Shamrock. — Duchesnil a joué 
une jrade partie. — Un blanchis- 
•age pour les Balmoral.

Détroit.................  600000000— 6 5 0
Batteries: Falkenberg et Carieob ;

A
i

PARTIES PU SAMEDI 
A Baltimore :

R H K
Baltimore............................ 10—

Pluie.
Montréal.............................. 02—

Batteries : Mason et Madden ;
Ruth et Egan.

A Providence :
Providence .. .. 002000000—2 3 1
Rochester................ OSOOOOOOO—5 5 2, Danse et McKee.

Batteries: Donovan et Rocher; Wil- . P**'*»'
helm et Williams. I A Washington:

A Newark :
Newark.................... 000100000—1 8 2
Buffalo..................... 000000000—0 1 0

Batteries : Aitcheson et Higgins ;
Beebe et Gowdy.

A Jersey-City :
Jersoy-City . . 0000001110)01—4 io 1 j St-Louis
Toronto........... 0020001000000—3 K 01 Chicago

Batteries; Doeacher et Wells; Lush 
et Graham.

XXX
PARTIES DU DIMANCHE 

Newark . .
Buffalo . .

COGNAC
HENNESSYA

On devrait en avoir toujours è 
la maison, surtout en été.

PETITES ANNONCES

Washington . . . 400100010— 6 8
New-York.............. 000000000— 0 2

Batteries: Johnson et Alnnrnith
Keating et Sweeney.

PARTIES DU DIMANCHE. 
1ère partie :

. . 00001000000000—1 7 2
. . .00180000000002—3 9 1

Knzman et Gowdy ; Smith et Hig­
gins. Umpires — Owens et Nallln.

1ère partis :
Toronto..................... 020000000—2 8 0
Jersey-City .... lOOOOOOJx—8 7 0

Maxwell et Graham ; Thompson, 
McHale rit Wells.

3ème partie :
Toronto......................000000000—0 6 2
Jersey-City .... 14000000x—6 11 0

Hearne, Goul&it et Serbie ; Bran­
don et Blair. Umpires — Kelley et 
Mullln.
Rochester. 402080000—9 17 4
Providence .... 300002400—8 9 0

Hughes, Qulnn et Williams ; Wheat- 
ley, Rrleigl, Moran, filins et J. Ors- 
low. Umpires — Hayes et Csrpenter.

Les 3,000 amateurs de baseball qui 
«s sont rendus au Shamrock hier a- 
prèa-midt ont su un véritable régal, 
dans la deuxième partie au program­
me entre les clubs Voltigeur et Rich­
mond. Albert Deecharnps disait con­
fidentiellement A quelques amis avant 
la Joute qi
fileraient" 'ïias sans ne dépenser, et 
son club n’a pas fait mentir sa pré­
diction. En effet le score final n’a 
été que de 8 A 2 en faveur des Mil­
lionnaires. Le score indique, il est 
vrai, que le Jeu a été serré mais il 
(allait être IA pour Jouir de lintéres- 
sants lutte que les deux eluhs ee sont 
faite du commencement A la fin. 
Freddie Ashton et Duchesnil ont fait 

! respectivement grande Impression, 
mais le pitcher des Voltigeurs a eu 
une légère teinte de supériorité sur 
SOn valeureux adversaire. En effet, 
dans iss Innings qui suivirent 8a pm- 
mlère, flt-Martln fut le seul Million­
naire A se rendre au troisième but. 
I^es Richmond s'assurèrent la victoire 
dADs la première inning sur une er-

St-Louis................. 000000000—0 9 2jféur de Danny McCoy, qui mit Reil-
Chlcago................... IOOOOIOOx—2 4 Ijly au premier. Oelul-d vola ensuite

Wellman, Alhaon et Agnsw ; Walsh ' J* deuxième et passa au home sur le
et Schalk. |<0VP 8imp,e d* Rt-Martln re-

> ICUt ensuite une passe au premier, et
1ère pattls : la balle manquée de Laporte les aida

Cleveland..............  0200080010—6 12 3
Detroit.................. 1000031011—7 14 0

Falkenberg, Blanding et Carlscb ;
WUlet, Lake et McKee.

2ème partie :
Cleveland.............. 010100000-2 7 1
Detroit..................... 000001000—1 5 1

POSITION DES CLUBS

Leverenz et Agnew ; 
Schalk.

2ème partis :

100000001—2 5 0 
000000000—0 2 1 

Scott et

à avancer chacun d’une station ; 
Sprague Oleghorn sur qui reposait la 
confiance des Richmond pour faire en­
trer ces deux hommes frappa un ein- 

le atl champ de gauche ; Lavoie et 
ne aeI?

POSITION DES CLUBS
G. P. P »ure.

Newark . . » . . 21 .061
Rocheater ...» . . 38 26 .594
Buffalo............... t n 35 28 ,r se
Providence . . . . . 28 32 .467
(Baltimore . . . « 83 .459
Montreal . . . , . . 25 32 .439
Jersey-Olty . , . 82 .429
Toronto.............. . . 22 38 .367

G. P. Pourc.
Philadelphie .... . 42 14 .750
Cleveland................ 23 .629
Bouton.................... . 81 26 .544
Washington .... . 23 28 .541
Chlcaga ...... . 32 29 .533
Detroit . ..... 38 .397
St-Louis ...... . 22 42 .339
New-York.............. . 17 41 .292

......................................... ..... .367

r U FIN OIE REUNION
Beaucoup de monde à la matinée 

de clôture de la réunion d’Otta­
wa. — Towton Field a gagné le 
handicap Merchant!.

Ottawa, 22. — Une grande foule a 
assisté a la mâtinés de cloture de la 
réunion de Connaught Park. Void 
Iss résultats des épreuves :

1ère course, chevaux de t ans, 7 
furlongs : 1 Havrock, 118, O. Burns, 
Sàl, 4A5, 1A3;2 Magpie, 105, 
J. RobWne, 7 à 1, 2 à 1, au pair • 3 
Breastplate, 100, J. Williams, 4 à 1, 
au pair, 1 A 3. Temps, 1.29 3-5. 
Rustling, Wick eon, Calumny ont aus- 
sl couru.

2ème course, 5 1-2 furlongs : 1 Bat 
Mastereon, 106, J. Montour, 5 A 2, 7 
A 10, 1 A 8 ; 2 Clem Beachey, 98, H. 
flnyder, R à 1, 7 A 5, 3 A 5 ; 8 Geo. 
B. Davie, 109, J. Oulllett, 30 A 1, 10 
A 1, 4 à 1. Temps, 1.09. Baron Do 
Kalbr Rosemary, fintyr, Mareand ont 
easel couru.

8éme courue, maidens, 1 mills : 1 
Adbon, lot, R. Ambrose, 5 A 2, 1 A 
2 ; 2 Clinton, 107, H. Snyder, 7 A 1,
5 A 2, 7 A 5 ; 2 Kayderoeeros, 104, D. 
Connelly, 5 A 1, 2 A 1, 9 A 10. Temps. 
1.43 1-5. Fuschla, Billy Collins et 
Lord Ladas ont aussi couru.

4éme course, 1 1-16 mills : l Big 
Dipper, 107, J. Montour, 7 A 1, 2 A
1 su psir ; 2 Rash, 107, W. Hopkins.
2 A 1, 7 A 10, 1 A 3 ; 8 Husky I>ad, 
107, E. Ambrose, 6 A 1, A A 2, 6 A 
B. Temps. 1.49 8-R. Mycenae, Ursu­
le, Emma, Todding at Henry Hut­
chinson ont aussi couru.

5ème course, 1 mille : 1 Towton 
Field, 110, E. Ambrose, 4 A 1, 8 A 5,
4 A 5 ; 2 Pardner, 108, L. Deronds. 
12-A 1, 5 A 1, B A 2 ; S Ymir, 106, C.
Gmse, h g 5t RU pRir( 142. Temps
I. 41 3-5. Terrible Bill, Chuckles, Ef- 
fendi, Grlf et John Reardon ont aue- 
al couru.

6ème course, g furlongs : 1 Jon­
quil, 100, Dunn, 4 A 1, 8 A 5, 7 à 10 •
2 Afterglow, 97, A. Neylon, 11 A 5’
1 A 2, 1 A 5 ; 3 Jewel of Asia, Ho’
J. Dreyer, 20 A 1, 8 A 1, 3 Al. 
Temps. 1.14 1-5. Rosemary, Fawn, 
Defy, Cherry Reed, Jack Nunnally et 
Slicic ont auaai couru.

7ème rourse. 1 1-16 mills ; 1 Ado- 
lants, 99, A. Neylon, 50 A 1, 20 A 1,
8 A 1 ; 2 Fairy Godmother, 84. L. 
Deronde, 7 A 1, 5 A 2, au pair ; 3 
Hedge Rose, lift, H. Snyder, 3 A 1, 
au pair, 1 A 2. Temps, 1.49 3-5. Ben 
Prior, .lark Laxon, Judge Monck et 
Merry Lad ont aussi couru.

XXX
LIOTTB NATIONALE. 

PARTIES DU SAMEDI.
A Boston:

Première partie.
Boston.................. 0000103000—4 9 0
Philadelphie . . . 000000006— 5 10 1 

Batteries Rudolph et Rarlden; Rt- 
xey et Killlfer.

Deuxième partie.
Boston................. 0001000010— 2 S 1
Philadelphie . . . 200110100- 5 R :

Batteries: Perdue et Rarlden; Moo 
re et KUlifer.

A New-York:
New-York.............. 000000000— 0 4 (
Brooklyn............... 000100001— 2 8 «

Batteries : Marqusrd et Myers; Ruc­
ker et Miller.

A Cincinnati:
Cincinnati .... 002001040— 8 7
Pittsburg.............. 100000410- 6 12

Batteries: Suggs et Clark; Oenmlts 
et Coleman.

A St-Louls:
Bt-Louls 00(V—-

Pluie
Chicago/ ...................«... .000—

Batteries : Oriner et Brennan; Pier- 
ee et Bresnahan.

PARTIES DU DIMANCHE
Pittsburg ..... 101000010—6 9 1
Cincinnati. 040000000—4 11 1

Adams et Coleman ; Ames, Brown 
et Kllng.
Chicago........................... 11004—6 10 1
St-Louis......................... 00000—0 1 1

Pierce et Bresnahan ; Perritt, Bur­
ke et McLean.

POSITION DES OIjUBS
O. P. Pourc.

Philadelphie „ .. • • .. 85 17 .073
New-York .. .. •• .. 22 21 .604
Chicago ...... .. 32 26 .552
Brooklyn .. .. w .. 28 23 .549
Boston............ *• .. 25 29 .463Piütaburg .. _ .. 27 SI .466St-Louls .. „ », A* .. 24 26 .407Cincinnati .. .. •a .. 19 40 .322

.-Martin ne se firent aucunement 
prier pour scorer.

Duchesnil fut ensuite maître de la 
situation. Les Voltigeurs comptèrent 
un point A la quatrième inning sur 
1s coup simple de Duchesnil qui avan­
ça ensuite "au deuxième" sur une 
halle mal lancée par Freddie Ashton, 
et Bougie le fit ensuite entrer au 
home sur un single.

Le deuxième et dernier point des 
Voltigeurs fut compté A la cinquième 
snr le coup de Descbamps ; Bert a- 
vança ensuite au deuxième sur un 
beau vol ; Walter Ashton et Lavoie 
dans leur précipitation pour se dé­
barrasser du "cap" des Voltigeurs 
firent chacun un mauvais lancé dont 
le résultat Immédiat fut le paasage 
sain et sauf de Deschamps au home. 
Les Voltigeurs firent trembler les 
Millionnaires dans la sixième inning. 
Duchesnil et McCoy frappèrent deux 
Uners dangereux dans Is "right" que 
St-Martin ns fut pas lent A cueillir 
d'une façon sensationnelle. La par­
tie fut sauvée A la huitième inning 
pour les Richmond par les "catches 
sensationnels" de Reilly et de Pel- 
land. Le score resta de 3 A 2.

Dans la première partie les Athlé­
tiques se débarrassèrent dee Balmo­
ral par un score de 15 à G.

Le président de la ligue a averti le 
gérant des Balmoral après la Joute 
qu'il devra renforcir son club ou'si­
non il s'exposera à une mise en ven­
te de sa franchise.

Void les réauftats détalRés des Jou­
tes d’hier :

1ère Partie
Athlétique . . . 2056200 — 15 14 3
Balmoral.........  0000000 — 0 2 8

Morin et Laurin, Lemyre ; Schultz, 
Manning, Oelz et Colahan.

3ème Partie
Voltigeurs .... 000110000—2 6 2
Richmond .... 30000000x—3 5 4

Duchesnil, Laporte ; F. Ashton. W.
Ashton.

Umpires, Parks et McKwen. 
Assistance 2,400.

JA?HENNESSY&C 
COGNAC

Pepaonne ne peut 
ppévolp une Indispositi­
on ou un aooident. Male 
ehaoun peut prendre ses 
précautions en vue 
d’une semblable éventu­
alité. Protégez les per­
sonnes confiées à vos 
soins—à la maison ou en 
villégiature—en ache­
tant ai^jourd hul une 
bouteille de Cognac 
Hennessy. Quand une 
question de vie ou de 
mort foit osciller les pla­
teaux de la balance, un 
poids léger fera pencher 
la balance en faveur de 
la vie—si vous avez le 
poids qui convient.

Le Cognac Hennessy 
sauvera bien des vies 
durant la saison d’été. 
Ne vous contentez pas 
de demander simple- 
ment “du Cognac ”. En 
donnant la commande 
spécifiez du “HENNES­
SY’*. Le Cognao authen­
tique auquel le gouver­
nement Français a dé­
cerné le certificat blanc 
attestant la pureté ab­
solue.

Cuisiniers Demandés
Cuisiniers de première, deuxième 
et troisième classes demandés 
pour le service des wagons-buffet

S'adresser en personne ou écrire au

Chemin de Fer Pacifique Canadien,
Departement des Wagons-Butfet, 

Glen Yard, " ",64-p.A-x-a

A VENDEE

A VENDUE. — T«te d'Orlgnal à ve0- 
dr. S bon mnrebé, «t ausal ruga. 

K ndraaaer à 434 rua Mont-Royal Eat.

A VENDRE

* V B adrasaar
ma Vtaltatlon.

4 Jaroea Halpln

i VENDRE l’AR JEAN l ASTELLI. 
■ \ Edifice “La I*a»rlc", 1er èta*e.— 
Magasin de chnusnures. rue Hte-Catherl- 

I ne. Epiceries licenciée*. recettes 
I l'itto p«r semaine, slock 
pas de bonus 8 payer. Vu*a

4 VENDRE. —- U “Kapresa" h bras. 
/V S'adresser 7fi rue Ht-JacQoes.

ACHETEUR VENDEUR

_ » ni _ ^ n ynyrv. vue»
aa-n.P.A animées, rr, eue» par semaine, clair 

r ^ 1 $300. Aussi plusieurs maisons meu­
blées pour louer des chambres, Maga­
sins de Oxare*. cle. Les personnes dé 
elrant vendre privément leurs commer­
ces. sont priée» de s'adresser k Jean 
Cast élit, lUn rue Ni e-rat herine Eat. b*- 
tlese “La l’airte". établi dans cette U- 

M. Jean Castelli. Agent n'a plus rien •tn* depuis U.s ans. Tél Est 4368. 
k faire dans son ancien bureau. 117' H7-tl-|-P-A
rue Ste-C'aiherlne Est. depuis la 1er - ----------------------—--------- -- —-
îiîu * * 1 • 1 *»n * * 5 i'e. her înf l«. U tOM MTR nE MALLE DE CHEMIN-w'Patrii" “ T«l fri, u®ll,8*|A DE KER DU OOUVERVKMJMNT

La Taine . léi Eat DEMANDES. 875.0,1 par mois. Ren
* 1 «eignementH détaillé,! gratuits. Institut

TERRES A VENDRE
---- I Franklin, Dépt. 82'J E. Rochester. N.-Y

07 21 8 P-A

Plusieurs terres k vendre à Vaudreutl. 
condition»' faciles, prés des chars 8 a- 
dresser H. J. B. A. F&vreau. Notaire k 
Vaudreuil. dü-ri-f-p-A
V TT- fi '."il1. ^

L’INSTITUTION
VITERBE.

STE-ROSE DE

Vendredi dernier, 20 juin, « eu lieu _____ __ ....
In distribution solennelle des prix de ^mpenses et. de triomphes, comme le 

cnbfiiflcr ne leur anEre-earnien b^niFsant

Achat Vente Echange
de propriété, terrain, assurance al colleo- 
tlon, achat de compta balance de prit 
de vente. — J. A. BOUDERIE, 2610 
Bt-Hubert. Tél. Ht Louis 1500.

67-12-P-A

T EB PERSONNES DESIRANT vendre 
I j ou échanger leurs commerces—Ho­
tels. Epiceries, Maisons meublées pour 
louer des chambres, Halles k Manger, 
ou tout autre commerce sont priées de 
s'adresser en toute confiance h Philipp» 
Paduunt, 117 ftte-f'a*herlne Est. (en 
face “La Patrie") . Tél. E. 4209.

17-6-8 p-A

"IJDE ONTARIO—Longue-Polnté. 6 lots 
14 Nos 328 k 823. Deux cotne. Avenue 
Qulnn et St-Joseph. 15273 pieds. 27 x 
90. 85 cents du pied. Comptant. 212 
Boulevard fit-Laurent. 66-6-8 p a

TâMOLEFOOT— V.flSi
de mouohee par année énor­

mément plue que teue lee outre* 
moyene combinés. Le deetru

tour de mouohee hygiénique — 
noua. n véné-Sn-i-r-»

ARIEZ-VODB — Journal matrlmo- 
• ;I niai renfermant des centaines 
d'annonces de gens mariables de partout; 
riches, pauvres. Jeunes, vieux, protes­
tants. catholiques. Envoyé gratis ca­
cheté, par la poste. “The Corrsepon- 

Toledo Ohio. 85-48-f-P Adent’

CARTES

Dominion cakpbt hkatino co..
seul bureau. No 262 Dorchester 

Ouest. On nettoie les tapis, répare les 
meubles, les matelas aussi les rsmbour- 
tures. Toot est emporté et livré gra*
tulieiooni. Tél. Main 4414. 285-*

PODR réparation de dynamos, mo­
teurs et autres appareils électri­

ques S'adresser k la Ci# International d Electricité, 97 ru* Ulsury. Tél. BeU 
Main 2101.

»

CanAdiennés ; car, on enaaigna A 
l’inHtitution Balnté-Roae de Viterbé, 
tout ce qui cat important de «avoir 
et agréable de posséder.

Les couronnes en fleurs naturelles, 
qui ont été déposées sur le front des 
élèves qui ont été graduées, est une 
heureuse Innovation — et combien 
charmante !—Elles ne traîneront pas 
au fond des vieille* malles ou en 
d’obscures coins d'armoires-oubliet­
tes, ces fleurs, non de raide mousse­
line, mais odorantes et souples: car, 
roses, elles ONT VECU CE QUE VI­
VENT LES ROSES... Dieu merci—et, 
la fraîcheur de leurs pétales a été 
pour ces demoiselles, en ce Jour de ré- ,

Le Crédit Montréal Ltée.
PréfMeat: Alaé lanéfleld, M.D. Vice-Président t 

J. A. St-Julien, C.K. Gérant; I. Fooereau.

Informe le publie que ses bureaux sont maintenant installés au No 
1002 Ave. Mont-Royaf Est, coin Papineau.

LE CREDIT MONTREAL LTEE prête de l'argent A ses souscrip­
teurs sans intérêt. Deux clasae* de aouBcriptlon ; demandes la bro­
chure explicative.

SMouls 5879. 1002 Mont-Royal Est.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Athlétique . , 
Richmond . . 
Mascottes . , 
Voltigeur . . 
Ail Montreal 
Hochelaga . . 
Villerni . . . 
Balmoral . .

SYRACUSE A TRIOMPHE

Poughkeepaia, N. Y., 22. — L’é 
quips de huit rameur* de Tuniversltt

l’Institution Sainte-Rose de Viterbe, 
sous la distinguée présidence de M. le 
chanoine Lepafileur, au Cercle Pa- 
ralssinl du Saint-Enfant Jésus. Séan­
ce tout A fait intéressante et pour 
laquelle il nous fait plaisir de signa­
ler le grand dévouement de mademoi­
selle Dagenals, directrice de cette 
institution. Tl est toujours agréabl^ 
de présenter A l'attention du public 
ces «euvres de femmes, initiatrices du 
beau et du bon, A l'enfance et la 
Jeunesse.

Nous avons passé IA trois heures 
charmantes, pendant lesquelles la 
musique, l'élocution et la distribu­
tion des prix alternaient avec beau­
coup d’entrain ; malgré l'ordonnance 
d'un programme un peu trop chargé. 
— C'est une habitude au Canada — 
Nous n’avons pas trouvé le temps 

500 [trop long ! la grflee, le talent des 
250 fillettes, et leurs jolis minois émer- 
260 géant de toute cette blanche harmo­

nie, procuraient A l'esprit la douceur 
reposante de tout ce qui est pur et 
naïf '

Et, je ne sain pourquoi, il nous est | 
venu A l'Ame comme un relent des 
temps anciens : C'est bien ainsi,
qu'autrefois les choses devaient se | 
passer ! du

Pc.
1000
800
600
500

200

ange-gardien bénissant 
leur premier effort dans la vie.

Nos remerciements A Mlle Dagenals 
pour toutes ces délicates attentions 
A ses élèves, qui sont aussi pour elles 
des leçons de beauté.

Nous souhaitons A cette institution 
qui comprend la classe enfantine, les 
rours (Rémentaires, les coura aupé- 
rieurs et cours privés, tout le succès 
qu’elle mérite et nous engageons les 
parents A y envoyer leurs fillettes.

(Communiqué)

8O-1-H1

ARRIVEES
Carmania, New-York, Liverpool. 
Camaronia, Glasgow.
St-Paul, Southampton.
Birma, Libau.
Lapland, Anvers.
Roma, Providence, Marseille 
Parisian, Boston, Glasgow». 
Caledonia, Morille, New-York. 
Canopic, Gibraltar, Boston.

LE SERVICE DES MALLES

Le* malles pour l'Europe seront 
fermées nu bureau de poste comme 
auit.

Mardi, A 7.30 a.m., par le Mégan­
tic.

Mercredi, A 1.00 p.m., par la Fran­
ce.

Jeudi, A 7.30, par l'Empres» of 
Ireland.

Samedi, ft 7.?i ;».m., par !; Tu­
nisian.

Le* lettres peuvent être déposée*, 
Jusqu ! 6.00 p.m., *t la* autre* ma-
Aitraa jwaat j.qo n »

%

IE PIUS CEITBIIE UES 
VMS TOKIOUES ET 
APERITIFS FRAN­

ÇAIS
IL N’Y A QU'UN 

VERITABLE

linef
On nom aaulement* 

•nr la bout ailla

LE POLO AU NATIONAL ■
s choses devaient se I Str Hafnia, Delaware Breakwater 
temps de Marguerite 8t-Annes, c.B.

Plus de 1500 nerennnen nn» ; Bourgeois et de Mlle Mance et, grAce Schr Chas A. Campbell, Reedy la-d*_A500 .PAer8Onn*8 ont * une nersévérancc particulière il se land Del., Portland, Me.
Moran. New York, La Haven, N.E. 
Samuel P. Bowers. Portland, Me., 

Jacksonville, Fla.
Annie Lord, New»-York.
Henry D. May, New-York.

tlonal, à la première Jout* d'amo-n„i onttures bonnes et distinguées, qui ont 
et transmettent A leur tour,polo qui *e aoit encore vue A Mont 

'«f.Fu lit. iiuil rameur* ae i universit* -Soi t i i . . 'reçu et transmenem h icui lw

«îr.u«r‘'II“Terîltiîî,,éMJîl|f””,ï " -'P"- rh>r11"*' '>• ,an'u' 'Mf '» .'°1
nier. coura* a été très contes­
tée et les équipe* de* université* de 
1 Ouest ont fait très bonne impres­
sion. Le temp* de l'équipe victo- 
rteuse a été de 19 minute* et 28 2-5 
■econdee.

Pretorian — Glasgow. . . . 16 Juin 
Teutonic — Liverpool. ... 17 juin 
Royal George — Brietol. . . 17 juin 
Devona — Middlesboro. ... 17 juin 
Barcelona — Rotterdam. . . 17 Juin
Montréal — Londres.................18 juin
Carlton —Newcastle..................1S juin
Lake Manitoba — Liverpool 19 juin
Sargasso — Antilles.................. 19 juiu
Sicilian — Londres....................19 juin
Victorian — Liverpool. ... '10 juin 
Manxman — Bristol. .... 21 juin 
Saturnin — Glasgow................ 21 Juin

DANS LE PORT
Le* océaniques dont lea nom* sui­

vent *ont aujourd’hui amarré» A nos 
quai* : le "Welshman", le ' Pié.i", le 
"Manchester Port”, le "Milwaukee", 
le "Matatua", le "Crown of Aragon" 
le "Pikepool", le "Dalton Hall", le 

Monarch", le "Liverpool", le "lona' 
le "Scotian", le "Montcalm", le 
"Montrose”, le "Meganttc". le "En­
glishman".

LE “BON LAIT RICHE’

Sum-

deu* autos portant Sterling, Ferri-( ' Kt n>"Bt.re choP* admirable que 
ter, Jackson et Quinlan sortit victo-lcm<, rohustpBse et cette continuité de
rieuse par un ®eore de 12 A 3 do Ba tradition chez un peuple qui a com- DEPARTS

m?rî?de,\DpT7, N*W'York‘
LUo-poirrf «t ** ,„gu. ««r.

en Angleterre, est 1 un des sports hfli(.nt littéralement sous le poids des j Telimnh. Isleford Me ’ 
d extérieur le» plu* excitants qui s, bC8UX livres qu’on leur donnait. nt>ma Vineyard Haven Halifax N 
•oient, aueai le match de samedi comme un témoignage tangible de la e. ’ raX*

récompense dfte A leur travaiLBravo'
Voilà des petites qui feront de vraies

Méflee-vofla imi­
tations

L. CHMJT, FILS & CIE
Yimitck

Saul* Dépositaire*
Peur U Canada. 

MONTREAL

après-midi a-t-il suscité un vif inté 
rêt parmi le* spectateurs.

Deux automobiles d'une fabrication 
spéciale formaient l'équipe de chaque 
côté, chaque machine ayant comme 
occupants deux joueurs dont le chauf­
feur et "l'homme au maillet." La 
joute était divisée en quatre périodes 
de vingt minutes chacune. La balle 
que les "hommes au maillet" essaient 
de pousser dans les buts tient le mi­
lieu entre la football et la hall au 
camp.

Samedi soir, l'assistance était plus 
nombreuse encore que dans l'aprêg-1 
midi et nous ne faisons pas une faus- , 
se prédiction en disant que cet après- 
midi et ce soir, le nombre des specta­
teurs aura doublé.

Un système d’éclairage tout spécial 
a été installé sur le terrain, et per­
met aux spectateurs, le soir, de sui­
vre toutes les péripéties de ce sport 
émouvant.

Dimanche soir, les Américains . ont 
défait les Anglais par un score de 3 
A 2.

Lea Anglais ont actuellement trois 
Parties 6 leur crédit coolre une pour
la* Américain».

Iek
Las Ptlnles <l» Dndd ruérlseeat ton­

te* le* maladies de rognons, anssl 
rhumatisme, maladie ds Bright, dia­
bète et mal de dos. Le cliché o» 
haut est un modèle de la boita.

Maggie Todd, Calais, Me.
Edith McIntyre, Friendship, Me.
Maude Palmer, Portland, Me.
Mattie J. Ailes, Booth Bay Harbor 

Me., New-York.
Addle P. McFaffen, New-York.
Ira B. Elms, New-York.
EN ROUTE POUR MONTREAL

Les océaniques dont les noms sui­
vent se dirigent vers notre port:

Vaisseaux Partis ds Date 
Lake Michigan — Londres. . 4
Cairngowan — Middlesboro . 5 
Manchester Corporation —

Manchester..............................7
Inishowen Head — Glasgow* 7
Polocia — Trieste...................... 4
Chiltern Range — Hull. ... 10 juin 
Lake Michigan — Londres. . 11 juin 

: Montezuma — Londres. ... H juin 
j Glenarm Head—Port Talbot 11 juin
Crefeld — Brême.............
Tyrolla — Trieste. . . .
Apennin — Southampton.
Corinthian — Londres. .
Athenia — Glasgow . .
Manchester Engineer —

Manchester .....

juin
juin

juin
juin
juin

Le consommateur enclin A la criti­
que peut quelquefois apprécier aveede Juin 1913. 
humeur le verre de "bon lait riche" 
qu'on lui aert au restaurant ou chez 
lui, et se demander vaguement quelle 
est la proportion de gras que ce lait 
est censé contenir. Certains pays 
et certaines municipalités, quelque­
fois même des sociétés ou des mar­
chands de lait, fixent un taux de 
richesse au-desaous duquel le lait ne

VILLE DE WESTMOUNT
I AVIS PUBLIC 

Règlement No 472
Aux habitants et contribuables 

de la Ville de Westroount et A 
tous ceux que cela peut concer­
ner.

AVIS PUBLIC est donné par la pré­
sente qu'à une assemblée des contribua­
bles régulièrement convoquée par avis 
public et tenue en l'H6tel-de-Vllle. au­
jourd'hui A » heure* a.m.—le règlemenJ 
No 272 amendant le règlement No 235 
par l'augmentation du taux de l'intérêt 
de quatre A qua’re et demi pour cent, a 
éts adopté A runanimitè par le* con­
tribuables. une heure s’étant écoulée de­
puis l’ouverture de In séance sans qu'un 
vote ait ét* demandé

Des, détails plus expllotes sont fourni* 
Par le Règlement que peuvent consulter 
tous les intéressés au bureau du Secré­
taire Trésorier, A l'Hrttel-de-Ville.

Fait A Westmnunt. le vingtième Jour.

66-3

W K. ORAFFTEY,
Maire-Suppléant.

A. F. BELL. 
Secrétaire-Trésorier.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
I Montréal. COUR SUPERIEURE 
No 15ln. — Dame A.nrsie Hurtublse 
épouse commune en biensépouse commune en Mens de Joseph doit pas tomber. Proulx. bourgeoie de la Cité et du Dls-

II importe moins au cultivateur in-, trict de Montréal, dûment autorisé# a
--A ester en Justice. Demanderesse va. Letelllgent de connaître le rendement 

moyen de son troupeau, si intéres­
sant qu'il puisse être, que de savoir 
quelle est la teneur en gras, du 
lait de ses vaches. Gette teneur 
peut être de 2.9, 3.4, 4.5 ou 5.6 
pour cent, elle dépend de facteurs 
divers et ne peut être déterminée 
qu’à la suite d'échantillonnage et 
de contrôle méthodiques. Ce contrô­
le amène quelquefois de curieuses 
constatations. Nous connaissons un 
fermier qui réservait pour sa table 
le
vorite ; il dut pourtant •« défaire 
de cet animal lorsque le contrôle de 
rendement lui eût prouvé, à son 
grand désappointement, que ce lait 
était le plue pauvre produit dans son 
troupeau

Le contrôle de rendement moyen 
du troupeau est une question vitale 
pour tous les cultivateurs auxquels 
on pale leur lait A la fabrique d'a­
près l'épreuve ; 11 y a une impor 
tance incontestée pour le directeur 
de la beurrerie et pour le patron, 
au point de vue de l'utilisation du 
sous-produit, le lait écrémé pour

dit Joseph Proulx. du même Heu. DéT 
fondeur. Une action en séparation de 
biens a été intentée en cette cause ce 
quatorzième Jour de mal 1918 

Montréal. 21 mal 191». 
PELLETIER. PELLETIER A YVON, 

Avocats de la Demanderesse.
42-28-30-6-13-23

"PROVINCE DE QUEBEC. District de 
I Montréal. COUR SUPERIEURE 
No 1 *23. — Dame Oiovannina Maranz- 
zan. des Cité et District de Montréal 

bon lait riche" d’une vache fa- épouse commune en biens de Joseph
D Ambroslo, entrepreneur plombier du 
même Heu, a Intenté une action en sé­
paration de biens contre son mari le 27 
mal 1913.

Montréal, le 29 mai, 1918.
BEAUDRY A BEAUDRY. 

Procureurs de la demanderais#.
48-80-7-14-23-80

- — .l'engraissement, et des frais de
11 juin I transport de la crème. Kn effet,deux
12 Juin J lots de lait normal pesant chacun 
12 juin 116,500 livrent peuvent contenir l'un 
12 juin J ,500 livres de gras et l’autre 900. ; 
14 juin l'un ont tout juste bon pour la fa-

I bricatlon du fromage tandle que 
. . . . - 14 juin j l'autre serait le bon "lait riche".Turnaiaa - Uvarjjuoi ... 14 jutaj q. JE. W.

LES ANNALES

Faut-il accorder le droit de vote aux 
femmes ? Mmes Juliette Adam. Jean 
Bertfceroy. Oyp. Daniel Lesueur, Rachll- 
de, Yvonne Sarcey. répondent dans "Le# 
Annales", èt de la façon la plus piquan­
te. A cette question que l'agitation des 
suffragettes rend actuelle. Lire dans le 
même numéro la belle étude de M Hen­
ri de Régnier sur l'oeuvre de G. d'As- 
nunsio, des fragments de “La Pigaoel- 
le". de "Jean-Christophe", une pièce 
charmante reprês»niêe k la Comédie- 
Française. "Une Frondeuse chez Cor­
neille." par Maurice OUvalnt, et*

5183
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LA METROPOLE CELEBRE U FETE :
C’était bleu la célébration de la fete de Saint 

Jean-Baptiste. Des démonstrations de 
foi patriotique et religieuse

ST-EDOÏÏARD, STE-BRIGIDE, ST-EUSEBE, VILLE EMARD ET COTE ST-PAUL FONT DES FETES 
BRILLANTES EN L’HONNEUR DU PATRON DES CANADIENS-FRANÇAIS.

Dr toutes les chaires de la ville retentissent de chaleureux appels aux sentiments de patriotisme de nos
compatriotes.

La célébration dp la fête nationale 
a donné lieu, dane différentes parois­
ses de la ville, A ces manifestations 
de foi patriotique et religieuse que 
nous ramène toujours le 24 juin.

Une température superbe favorisait 
les démonstrations et mettait la joie 
au cceur. Une foule nombreuse bor­
dait le parcours des diverses proces­
sions et se pressait dans les églises.

La célébration a eu lieu dans les 
paroisses St-Edouard, St-Eusèbe, 
Bte-Brigtde, Ville Emard et Côte 8t- 
Paul. On en trouvera les détails plus 
loin.

hn outre, dans toutes les églises 
canadiennes françaises les prédica­
teurs ont prononcé des sermons pa­
triotiques.

DANS ST-EUSEBE
La paroisse St-Eusèbe de Montréal 

a célébré avec grande pompe la fête 
de la 8t-Jean-Baptiste. Favorisée 
par un temps splendide cette fête po­
pulaire a eu un éclat tout particu­
lier.

Comme il est de tradition, la fête 
a débuté par une grand’messe solen­
nelle chantée par la maîtrise ; offi­
ciait, M. le curé Roblllard, ayant 
comme diacre et sous-diacre MM. les 
abbés Berthiaume et Falardeau.

Le sermon a été fait par M. l’ab­
bé Lucien Pinault, professeur de 
philosophie au collège de L’Assomp­
tion.

Le distingué prédicateur a su tou­
cher le cœur de son auditoite, car 
le thème qu’il avait choisi, est 
"L’Amour de la Patrie".^

Nous regrettons de ne pouvoir don­
ner qu’un faible aperçu de cette belle 
pièce d’éloquence.

L’orateur définit d’abord l'amour! 
de la pat rie. Il distingue dans la, 
notions de patrie deux éléments, ! 
l’un matériel et l’autre formel.

Le premier aignifie le sol foulé pour | 
la première fois par Cartier et i 
Champlain en 1534 et 1608, sillonné 
par lea missionnaires, défendu aansi 
faiblesse pendant deux siècles, peu-1 
plé par des unions saintes que Dieu ; 
bénit d'une étonnante fécondité, le! 
sol où tout un peuple fut martyr de: 
sa foi et de sa langue.

Le deuxième comprend notre reli­
gion, notre langue, nos mœurs, 
sources généreuses de nos institu­
tions, de nos lois, de nos coutumes 
et de nos aspirations.

L’amour de la patrie sera" donc 
l'amour de ces grands biens.

Aujourd’hui, on s'attaque à notre 
foi. Rappelons-nous que la foi est 
la force qui rend victorieux les peu- 

: pies comme les Individus. Qu’elle 
soit éclairée et pratique.

On s'attaque A notre langue. C'est 
l'abandon de la langue qui amène le 
dépérissement de la fol et l'Imitation 
des coutumes étrangères.

On s’attaque A nos mœurs patrlar- 
! châles. Soyons fiers de nos mœurs ! 
'et qu'elles gardent nos enfants purs 
i et nos familles nombreuses.

On s’attaque & nos écoles" et A 
nos collèges. Us ont été et restent 
notre meilleure force, le rempart de 

[ notre nationalité. Aidons-les, per- 
fectionnons-les.

Oa s'attaque A nos coutumes. Con­
servons bien celle de fêter cha­
que année notre fête nationale A 
nous, devenue spécialement A nous 
depuis la concession de notre bien- 
aimé Père Pie X, en 1908. Elle ne 
sera pas un pur dévergondage de 
mots ni une vaine parade, tant 
qu’elle stimulera l’amour du pays et 
qu'elle suscitera en nos cœurs des 
résolutions viriles accompagnées d’ac­
tions aussi nobles que l’envol de se­

cours A nos frères d’Ontario.
On s attaque A nos traditions. A 

celle qui représente Saint-Jean Bap­
tiste, le Précurseur, notre patron, 
tel que le veut l'Kcrlture, modeste­
ment revêtu d’une peau de bête et 

Notre-Selgneur Jésus- 
Christ, figuré par l’Agneau.

Le prédicateur explique le symbo­
lisme sublime de cette peinture et 
rappelle les réconfortantes et fortes 
paroles de Mgr Bruchési prononcée» 
A ce sujet A St-Jean-Baptiste tout 
dernièrement.

Le grand ralliement des paroissiens 
s est affectué au coin des rues Amity 
et Fullum. Nous donnons ci-dessous, 
l’ordre du cortège:

Fanfare * Concordia ’’, Elèves 
Ecole Meilleur, char allégorique, 
ancien fermier, organisé par D. 
Leveillé. Char allégarique, ouvrier 
selllier, organisé par M. Béchard 
Bannière, Artisans - Canadiens, so­
ciétaires. Char allégorique, an­
ciens cordonnlerns, organisé pat 
M. L’heureux. Char allégorique, Do­
minion Laundry, lavage moderne. 
Char allégorique, ferblantier, organi­
sé par M. C. Gilbert. Banniè­
re et employés civiques. Char 
allégorique, Industrie, tabac canadien 
organisé par M. A. Longpré. Char 
allégorique, fabrication du pain mo­
derne, organisé par M. Bazinet. Char 
allégorique, construction en brique, 
organisé par M. Lanlaeette. Char 
allégorique, fergeron voiturier, orga - 
nisê par, M. Lamer. Char nllégairi- 
que, type, vieux couple canadien, or­
ganisé par M. A. Narbonne. Char 
allégorique, filature ancienne, organi­
sé par M. A. Bédard, cavalerie Cana­
dienne, Club Meilleur, Corps de Clai­
rons. Char allégorique, industrie de 
la Marine, organisé par M. A. Melo- 
che. Char allégoritjue. tailleur de 
pierre, organisé par P. Gagné. Char 
allégorique, industrie de meubles, or­

ganisé par O. B. Ranger. Char allé­
gorique, plâtriers, organisé par M. 
Tremblay. Bannière St-Jeen-Baptis- 
te. Petit St-Jean-Baptiste. Auguste 
Talbot, fils de M. Adj. Talbot, pré 
aident de la Société St-Jean-Baptis 
section St-Eusèbe.

l>e parcours suivant a été suivi: 
FFullum, Hochelaga, Shepperd, Ami­
ty, Chapleau, Hochelaga, Frontenac, 
Ontario, Dufresne, Lafontaine, Ful­
lum, Marina, Parthenais, Fullum. 
Grand'messe sous la direction des 
Frères du Sacré-Cœur, avec le con­
cours des élèves et sermon de cir- 
constanca.

Durant l’après-midi, de nombreuses 
courses ont été «vrganisées par le club 
Meilleur, sous la direction de son pré 
mdent, M. J. lAvallêc.

Toutes ces courses ont eu lieu sur 
la rue Parthenais, cependant qu# la 
musique Concordia faisait entendre 
les meilleures sélections de son ré­
pertoire.

Les courses ont été suivies et dis­
putées avec beaucoup d’entrain; une 
foule énorme assistait A ces divers a- 
musements.

La soirée s’est terminée par un très 
joli feu d’artifice, qni a été offert par 
les membres de la Société Jean-Bap­
tiste, section de la paroisse St-Eusè 
be.

St-Hubert et Beaubien. Voici l’ordre 
dans lequel on défila : 1. Drapeau de 
Saint-Jean-Baptiste porté par un dea 
dignitaires de la société ; 2. Hommes 
de police en grande tenue ; 3. Enfants 
d’écoles formés en quatre rangs et 
accompagnés de leurs maîtres ; 4. 
Gardes ; 5. Délégués des sections 
étrangères de la Saint-Jean-Baptiste 
et d’autres sociétés ; 6. Gardes ; 7. 
Société Mutuelle ; 8. Personnages his­
toriques ; 9. I>e club Coureur dea 
Bois ; 10. Sociê'ê mutuelle ; 11. Per­
sonnages historiques ; 12. Cavalcade; 
13. FaCfare ; 14. Char allégorique por­
tant le petit Saint-Jean-Baptiste ; 15. 
Personnages historiques ; 16. Citoy­
ens ; 17. Invités ; 18. Clerfé ; 19. les 
officiers de la société.

D. GAGNON & GIE "S ‘
4/VGLf ST-LAURENT CT DORCHESTER

ENCORE 6 DE BARGAIN
POUR FINIR LA VENTE DE JUIN.

DES OCCASIONS NOUVELLES D’ECONOMISER SCO VOS ACHATS
Etoffes A robe, soies, bas, gants, dentelles, lingerie, confection, 

mercerie pour hommes. Cotonnades, toiles, rideaux, portières, tapis, 
prélarts, rugs, tapisserie. Granit, ferblanterie. Epicerie, provisions, etc.

A SAINT-EDOUARD
De toutes les paroisses de la ville 

de Montréal qui ont célébré hier la 
fête de Saint-Jean-Baptiste, nous ne 
croyons pas qu’il y en ait une qui 
ait honoré le patron de la patrie ca­
nadienne d’une manière plus digne et 
qui ait ainsi mieux traduit l’esprit 
de patriotisme des Canadiens-fran­
çais qui célébraient, hier, leur fête 
nationale, que la paroisse de Satnt- 
Edouard.

I^es messieurs du clergé, les organi­
sateurs en chef, les présidents des dif­
férentes sociétés et des différents cer­
cles qui ont pris part A la célébra­
tion et enfin tous les paroissiens qui 
ont contribué au succès de cette belle 
fête, méritent certainement des félici­
tations.

Cette journée mémorable commença 
par une magnifique procession A la­
quelle prirent part plus de 5,000 per­
sonnes.

Saint-Jean-Baptiste était personni­
fié par le jeune Roger, fils de M. le 
notaire Marsolais. Un très beau char 
allégorique portait le jeune Roger.

Le ralliement se fit au local du 
"Coureur des Bois," en face du No 
745 rue St-Valler, et de IA on se ren­
dit A l’église en passant par les rues 
Beaubien, St-Lnurent, 8t-Zotique,

MESSE SOLENNELLE
Aussitôt après l’arrivée du cortège 

A l’église paroissiale, une messe so­
lennelle fut chantée. Toute revêtue de 
ses plus belles parures, l’église avait 
peine A contenir tous les fidèles qui 
s’y pressaient. Le chanoine Martin 
officiait, assisté de MM. lés abbés 
Bureau et Cloutier. Le chœur chan­
ta une très jolie messe en musique ; 
le sermon de circonstance fut donné 
par le Révérend M. A. Brosseau, cha­
pelain du Pensionnat Mont St-Ijouia.

SERMON
"Tu marcheras devant la 

"face du Seigneur pour lui 
"préparer les voles". (Luc I. 
76.)

I
Toutes les nations du monde ca­

tholiques tournent aujourd’hui leurs 
regards vers le grand Saint qui fut 
sur terre le Précurseur de Dieu, quand 
le créateur entra dans sa création, 
et qui donna sa vie, sa parole et son 
sang A sa mission.

Mais entre jeune nation le regarde 
avec plus de. fierté et d’amour que lea 
autres parce que nos ancêtres l’ont 
choisi pour Patron ; aussi, quand a- 
vec les splendeurs de l’été revient la 
fête .patronale et nationale, un grand 
souffle caressa et soulèva tous les 
cœur, souffle qui chanté le passé et 
soulève le voile de l’avenir, souffle 
de foi, qui nous agenouille devant 
l'autel du Dieu des nations, souffle 
de générosité qui nous réunit dans 
une même pensée de sacrifice, pour ré­
pondre au cri de secours qui nous 
vient de nos frères de l’Ontario.

5,000 VERÛES DE BRODERIES
A robes A 25 p.c. en dessous du 
prix ordinaire.

120 pièces de belles broderies

de 2, 4 et 6 pouces de largeur 
valant 5c, 8c, 15c, en vente à 
2c, 5c, 10c la verge.

Broderie large de 40 pouces pour robes de dames ; bien brodés, 
imitation de guipure de 79c, $1.00 et $1.50 en vente A 59c, 69c et $1.

1!^0 douzaines de bas de fil très fin pour dames, en noir, tan on 
blanc, d’un fini supérieur, qualité de 35fc, en vente A 25c la paire.

100 douzaines de bas de cachemire noir très (in, qualité Lama. 
Régulier 49c, en vente A 39c la paire.

ETOFFES A ROBES ET SOIES
165 pièces de belles étoffes A robes : drap noir, marine, champa­

gne, tan, grise, brune, crème, mauve, des unies et d’autres avec de# 
raies de satin. Régulier, de 59c A 85c. En vente, au choix, A .50c.

2,000 verges de belles soies, pure soie, en noir, brun, ciel, rouge. 
Valeur régulière, de 60c la verge. Prix de vente : 29c.

Oreillers et Draps de Lits, Couvertes etc
600 paires de beaux oreillers, recouverts de bons coutils de fan­

taisie et bien fourni», offerts A des prix spéciaux pour lundi et mar­
di. Des valeurs de 65c A 75c chaque. En vente A 50c.

Un autre lot d’oreillers, beau coutl) satiné et remplis de plu- 
mee choisies. Régulier, $1.35 chaque. En vente A $1.00.

250 draps de lits en fort coton blanc anglais, fini toile, bien 
ourlés, 2 1-2 verges de long. Régulier 90c, offerts A 72 l-2c chaque

100 paires de couvertes en flanellette blanche pour l’été. Des 
blanches ou des grises, avec barres roses ou bleues, pour grands lits. 
Régulier $1.50, en vente A $1.25.

36 BALAIS A ROULETTES
pour tapis, de la meilleure marque. Régulier $3.*50 chaque, en vente à 
$2.75.

Dans la Ferronnerie et le Granit
Vous trouverez des centaine» d’articles d’utilité générale A 

prix plus bas que n’importe où ailleurs.
des

II
H y a des nations qui choisissent 

un Saint pour patron parce qu’il a

(A suivre À la page 5)

Désastreux incendie
rue St-Laurent

IE FEU DETRUIT L’IMMEUBLE PORTANT LE N0 204.-DEGATS
DE % 60,000.

Samedi soir, un incendie considéra­
ble s'est déclaré au No 204 de la rue 
St-Laurent, dans l’immeuble connu 
sous le nom de "Coronation Hall."

Avec une rapidité extraordinaire, 
les flammes se sont propagées dans 
les quatre étages. Le feu a originé 
au quatrième étage de Vimmeuble 
dans l’atelier d’un nommé Koutz, fa­
bricant de blouses.

Tout a été saccagé dans cet étage. 
Par le puits de l’ascenseur, les flam­
mes ont gagné les étages inférieurs. 
Les pompiers ont eu de très grandes 
difficulté» A éteindre cet Incendie.

Deux alarmes furent sonnées qui 
amenèrent sur les lieux le chef Trem­
blay, le chef-adjoint St-Pierre, lea 
sous-chefs Mann, Marin, Lussier et 
Giroux. Ima pression était bonne.

Les dommages par le feu, l’eau et

la fumée ont été causés aux établis­
sements ci-dessous. :

International Music Club, tout dé­
vasté. On n’a pu sauver que l'argent 
qui se trouvait dans le tiroir-calme; 
Royal Embroidery, complètement dé­
truit ; Tabah & Cousins, importa­
teurs, beaucoup de dommages ; le 
Musée d'Anatomie, beaucou de dom­
mages ; les magasins J. B. A. Lanc­
tôt et R. Duplesftis, beaucoup de dom­
mages aussi.

L’immeuble est la propriété de MM. 
Gross, Milmann et Kahn. C'est le 
gardien, Arthur French, qui, le pre­
mier, s’est aperçu du feu et a sonné 
l'alarme. On évalue les perte» A en­
viron $60,000.

Les pompiers sont restés sur le 
théâtre de l’incendie jusqu’A diman­
che matin, pour noyef les décombres.

QUATRE POMPIERS MORTS 
AU CHAMP D’HONNEUR

UN EPPUTANTABLE INCENDIE QUI ECLATE A DTE-CUNEGONDE, HIER MATIN, CAUSE 
LA MORT DE QUATRE POMPIERS DE LA BRIGADE DE MONTREAL.

Le feu a détruit de fond en comble la grande manufacture de portes et ch&ssis Itweire et Sarrasin 
l’écroulement d’un mur cause 1g mort de quatre héros.—Trois autres pompiers blessés.

LES PERTES MATERIELLES ATTEIGNENT $150,000.

200 poêles A l’huile, portatifs, provenant des fabriques le# plus 
en renommée. Système amélioré, à prix coupés.

Poêles de $1.25 pour 89c. Poêles de $1.50 pour $1.19. Poêles de 
$1.75 pour $1.43. Et les gros poêles A doubla feux de $3.25, en vente 
A $2.49.

Portes grillées, pour empêcher les mouches d’entrer, faites en 
bol» Imitation de chêne ou autre, bien finies et des plus durables, A 
$1.00, $1.25. Toutes grandeurs.

Moustiquaires pour fenêtres s’extenslonnant suivant le besoin ^ 
cadre de bon bois ; 11 y a différentes hauteurs aux prix suivants : 
23fc, 2,6c, 3fic, 45c, 60c chaque.

Plats en ferblanc double pour laver la vaisselle, grands, valant 
80c pour 22c. :

Plats en granit émaillé, très forts, très durables et des plu# 
grand# ; valeur, 80c en vente A 60c.

Département de l’Epicerie dans le 
Soubassement

Faite# vos achats A notre épicerie. Economises sur les prix vt 
demandez les billets que nous donnons, valant une autre réduction 
de 3 p.c. payable eu marchandises sèches.

L'enfouissement
des fils électriques

le feu paraissait prendre des propor­
tions gigantesques au milieu d’un 
élément si propice. Les ordres se 
suivaient de la part des officiers. 
Les hommes faisaient de# prodiges, 
mais le feu gagnait toujours du ter­
rain, alimenté par un vent assez vio­
lent.

couvertes et ils furent dirigés sur la 
morgue.

L'appel fut ensuite fait des hommes 
et confirma que er.Hilg qÀtre pom­
piers manquaient.

Les pompiers continuent, la lutte

Patrick Hamell, J. C. Forsyth,
Webster Molaon, Jack McDiarmott 
MORTS AU CHAMP D’HONNEUR, 
telle était la lugubre réponse faite 
an chef-adjoint St-Pierre, hier 
matin, par les sous-chefs Marin,
Lussier et Brière, quand l’appel 
des hommes fut fait après que
la terrible catastrophe fut cou- __ __ ___ ___ ________

x Vino-ndi» de la manufacure i Tier8’ * ‘a c,lule“r t°rri<le émus de la perte de leurs camaradesnue à 1 incendie de la manuiacure 8e dégageait du foyer de 1 incen- continu*rent‘,a lutte, et après avoir

La nouvelle de la catastrophe s’est 
Les maisons privée# sur la rue Du- répandue dans toute la ville comme 

vernay, faisant face A la manufac- llne traînée de poudre1: de# milliers 
tare, menaçaient de prendre feu ; [et des milliers de citoyens parais- 
es porte#, les croisées, la corniche, .8ateQ^ attêrés de semblable malheur, 

tout brûlait. Le# courageux pom-4 jjfg p{,mpier8 quoique1 grandement

Beurre crémerie, 30c.
Oeufs frais, 27c.
Graisse pure, 20c.
Jambon cuit, 35c.
Patates, Montagnes Vertes, 20c 

quart.
Sucre blanc, 5c.
Fleur préparée, 6 Ibs, 29e.
Thé vert, 30c, 35c, 40c.
Thé Japon, 15c, 25c, 35c.
Thé Balada, 5c, 10c, 20c, 40c 

le paquet.
Perline en paquet, 5c, 10c. 
Savon Laundry, 5c ; 6 pour 25c. 
Planches A laver, 12c, 19c. 
Balais, 4 cordes, très forts.25c 
Brosses A plancher, 9c, 10c,

12c, 15c.
Tomates en boite, 12 l-2c.

en boite, 10c, I 

11 l-2c, 15c.

1#

Blé d’Inde 
pour 28c.

Pois en boite,
18c, 20c.

Vinaigre de vin blanc, 35c 
gallon ; 10c lft pint#.

Figues, nouvelle Importation,
11c la 1b.

Confitures en flacon. 20e, 25c, 
80c. 3.6c.

Cornichon# en gro# flacon#, 15e 
25c.

Fèvre* an lard, 
14c.

gros»» boite,

Armour tomatne# Bouillon, 
grosse bouteille, de 20c pour 
12 l-2c.

Catsup en bouteille, 10c,
20c.

16c,

Non# avons l’agence de# Patrons Butterlck. I^s patrons de Juil­
let sont en vente, aussi le cahier de modes pour l’été, ne routent 
que 10c en achetant un patron.

Itweire et 
gonde.

Sarrasin, à Ste-Cuné-

LES COMMISSAIRES AUTORISENT LA CIE DE TELEPHONE 
BELL A ENFOUIR LEURS FILS DANS 56 DIFFERENTES 
RUES. - UNE PORTION DES CONDUITS SOUTERRAINS SE­
RA RESERVEE POUR LES SERVICES MUNICIPAUX.

Lee commissaire# ont décidé de fai-ty placer les fil# du «ystème d’alarme 
re rapport aujourd’hui au Conseil, re- et du service de patrouilles, 
commandant que permission soit don- | La Compagnie devra faire dlsparat- 
née A la compagnie de téléphone Dell tre tou# le# poteaux, 
d'ouvrir .66 rues pour y enfouir leurs Le# pavage# devront être refait# A 
fil# électriques. Cette permission est la satisfaction de l'ingénieur en chef, 
donnée sous le# conditions suivantes: 1

La Compagnie Bell devra déposer j 
entre les mains du trésorier une som­
me de $9,5.62 nécessaire pour remet­
tre les rues dans leur état actuel. 
Toutes ces rues sont macadamisée# A 
part la rue Charlevoix qui e«t pavée*. 
La somme de $9,552 est détaillée, ce 
contrat spécifiant dans chaque cas la 
somme requise pour le# travaux de 
réfection.

Sir Wilfrid
à Montréal

Il était de passage à Montréal, sa­
medi.

La Compagnie cédera A la ville un 
certain espace dans ses conduits, de 
façon A ce que cette dernière puisse

Oui, quatre pompier# ont perdu la
vie au cour# de cet incendie, écrasés rR dont nouR (1onnonH ,pB nomg 
sou# les dêbri# d un mur écroulé de!p|ug 
la manufacture, du côté de la petite, 
rue Julien. 'La catastrophe

Quelques autre# pompiers furent lé-j
gêrement blessés par des briques, des capitaine Lapointe de la station
pièces de machinerie et des planches ^° é, venait de placer sept hommes, 
enflammées, mais ils ont pu continuer avec de# boyaux dans cette rue afin 
leur service après avoir été pansés. d'attaquer le feu de ce côté : le mur 

Cettü catastrophe si inattendue (iui s'est écroulé sur les pompiers pa- 
plonge dans le deuil notre brigade de solide, rien ne faisait pré-
pompiers tout" entière : chefs comme vo*r un semblable accident : tout
simples pompiers sont tous affectés d’un coup, cédant sans doute A la 
par la mort tragique de quatre des poussée de quelque explosion le mur 
ieurg entier s'est écroulé, couvrant de plu­

sieurs tonnes de débris fumants et de

die. continuaient d'arroser la façadeifait , p t d f ;is réll8Birent A 
épargnées.118 * ^ raai,on8 furent | préserver le. édifice, voisins. Seul

Du côté de la petite rue Julien de­
vait se produire la catastrophe qui 
a causé la mort des quatre pom-

L’incendie
I' était sept heures trente-cinq mi­

nutes quand l'alarme privée de la

briques les corps des malheureux 
pompiers.

Un cri terrible retentit, poussé par

Sir Wilfrid Laurier était de passa­
ge A Montréal, samedi.

l>e chef de l'opposition est reparti 
pour Québec dans la soirée.

manufacture de porte# et chAsris de foule qui assistait impuissante A 
Itzweire et Sarrazin situèa dans le,06**1® catastrophe une poussée for- 
quadrilatère compris entre les rue# midable n en suivit.

Notre spécialité est aussi

L’ASSURANCE D'AUTOMOBILES
La meilleure police est émis# 

par nous.
ISIDORE CREPEAU.

BUREAU D’ASSURANCE /*// 

701 Edifice Banque de Québec 'J

/ *4 / £ £ / 
0°//

Je désir» 
prendre une 

police (i’ns.uran- 
*^ ce. Veuillez m en- 
/ voyer voir# repré» 
«entant.

f»

Le chef Tremblay, ayant A se# cô 
té# plusieurs souB-chef» et des hom

Nom

A'<-!-r

-J MAIN AGENTSSL 2367 DEMANDES / OeBO.

64-Bi-T-a-PwU

Duvornay, Charlevoix, Lévis et Ju­
lien, appelait les pompiers. Le feu 
venait d’être découvert par un laitier ; mes, se portèrent au secours des bles- 
du nom de Martinelli, qui n ».m écu- sés : la rumeur déjA sinistre courait 
rie en arrière de la manufacture : [qu’une dizaine de pompiers étaient 
Martinelli essaya même au moyen de ensevelis : on retira le# premiers 
quelques seaux d'aau d’ét» mire le ! blessé# Cooper, Desjardins et Cook, 
commencement d Incendie qu'il venait !^u* l,Hn*^a Pnr ',>s docteurs Morrissoa 
de découvrir dans un tas de ripes. Ln-I01 I-<anioureux, de la brigade, furent 
puissant A éteindre !.•« flamme1» (|bl :l!nBuite dirigés sur des hôpitaux, 
grandissait, il appela le gardien pl-l La recherche de# autres malheureux 
card et lui dit de sonner l’alarme. devenait tragique : le feu empêchait 

A l’arrivée des pompiers, le feu leH Pompier# de s approchcr, il fallut 
avait fait de» progrès effrayant# : d’abord noyer le# décombres araonce- 

I tout l’intérieur du rez-de chaussé# de i »ur le# malheureux : enfin on par­
la manufacture était en flammes. , vint à éVindre les flammes et la re- 

Une deuxième alarme fut aussitôt perche de# cadavre# commença: les 
sonnée, suivie d’une troisième et1 victime# étaient méconnaissables : 

j d’une générale sonnée par ordre du!leurs tête# étaient couvertes de sang 
[chef Tremblay, A 8 h. 04. ,et de large» blesnures montraient
! Toute# In# station# arrivaient ame-'qu'ils avalent tous été frappé# A la 
nant les appareil# et les homme# #e i On enveloppa le# cadavre# dao# de# 

[mettaient cour#£eu#em#nt A l'ceuvrtj tête.

'entrepôt de bois de construction de 
la maison J. H. Redfcrn, eut A su­
bir des dommages A la suite d'un 
commencement d’incendie tausé par 
de# flammèches transportées par le 
vent du foyer de l’incendie» ; le# per­
tes subie» par la maison Redfern s’é­
lèvent A environ $5,000 : une glaciè­
re de la "City Ice Co’’, a eu A souf­
frir de son voisinage de la manufac­
ture incendiée ; les dommages y sont 
d’environ $3,000.

DECES

Les dég&ts
Quant aux dommages causés A la 

manufacture Hzeïre et Sarrazin, qui 
tst mie perte totale, on les évalue A 
$125.000.

Lt* maisons de la rue Puvemay 
ont subi de grands dommages : ils 
«’élèvent A environ $12,000.

Toutes les ambulances des hôpitaux 
de Montréal avaient répondu A l’a­
larme générale : c’est la première 
alarme générale sonnée depuis que le 
chef Tremblay est A la tête du dé­
partement, soit 5 ans.

LES MORTS.
Patrick Hamell, était Agé de 34 ans 

et demeurait au No. 120 rue St-Mar­
tin, i) laisse une femme et deux en­
fants; Il était entré dans la brigade, 
le 31 mal 1905; déjA il y a 7 ans U 
avait été gravement blessé au cours 
d un incendie, il appartenait au poste 
No. 9.

John C. Forsyth, était Agé de 33

FOIS Y. -- A Valois, f’. Q.. In 21 juin 
l«ia, A l'Age de 2U uns et 6. inol« est 
décédé George Foihv, fils de J. H. Fot- 
«y. maître Imprimeur

Les funérailles auront lieu lundi, le 
2I< courant.

Le convoi funèbre partira d» la de­
meure de «an père. No 2i’ilii rue Ht 
Antoine A H.IA heure» A.M. pour »<• 
rendre A l'égllue H*-.Joseph et de IA au 
cimetière de la rote des-Neige#. lieu de 
la Hépulture.

Parent# et ami# #ont prié# d'y i»#ki^ 
ter «an# autre invitation. d» l-L»

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU 
■"LADIES VENERIENNESMA

Or 0.
11 7-

H HU-#* ! TCL t*T
Bureau I 7- 9 pZ. 377 TW ST-DENIS

PAQUETTF: - En cette ville le 21.1 
courant, A l'Ase de* (17 un» est décédée* 
Mme Veuve Paul Paquette, (née Ozlne 
Chaput),

Le# funétaille* auront lieu A l'A# 
aomption, mardi mutin.

Le convoi funèbre partira de la rési­
dence, .'(12 rue Visitation, vera les 2.îb» 
heure# «le l'apréK-midl. pour se rendre A 
la gare du Grand-Nord.

les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leur# bmeanx

Au No 535 rue St-Denla
Tél. Hell Eat 2910.

RAYMOND — A Montréal, le 21 Juin 
1918, A l'Aire de 67 ans, eut décédé Ma­
nu# Raymond, rentier, natif de Pont 
St.-Ksprlt. Ftanrc.

Le# funérailles auront lieu, mardi le 
2I courant.

Le convoi funèbre partira , de sa de­
meure, No (Ut.'t rue Notre-Dame Est A 7 
heure# H-4 pour #e rendre A régime St- 
Pierre ofi le service sera célébré et de 
IA au cimetière de- ta ('Aie de# Neige#, 
lieu de la sépulture.

Parente et Hint# et membre# de l'Union 
Nationale Française dont prié# d'y a#
■ later sans Rtnreit invitation#.

The Arbour Hotel Company
JOHNNY

LIMITED 
TiERTRAND. Gérant.

Liqueur# et Cigare* de 1er choix, 1RS 
et 1À7 Boulevard Ht-Laurent. Tél. Bell 
Est, 4810, Montréal. 202-n-D

ARGENT A PRETER
Ar#ent à prêter sur l*re.t 2ème et 

Sème hypothèque et AdMl# de# balança# 
de prix de vente. S’adresuer à A. JET 
TE tt CIE. Edifice du Crédit-Foncier, 
UN rue Ht Jucque#.

Chambre AO, Montréal. Tél.
TOOT.

( A suivre A la page 4)
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C OU PUA #6 OU ■L»d*U8E8.- P®ur
rdfer •«ns douleur réeoulwmonv 

du eonff, eervo#*voue do ••

InfdHMUlO
J250 IA boite a&vsrgr

Le laxatif infaillible le plus con­
nu dont la renommée eat 

universelle c’est I
L'EAU PURGATIVE RIGA

Société de* E»ux Purgative# Rtco.
215 Notre Dam* Eet.

Tél Main 8173. Montreal.
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